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(Presse Associée)
LISBONNE, 12. — Une vaine

ner ici une révolte communiste-radicale.
cées mais celles ne causèrent pas de dommages. es

La police et les militaires ont maintenant le contr’: ce esremice: @ncan: a=: wnomascarons: 7)ont ét éarrêtées.

tentative a été faite hier pour ame-

Quelques bombes furent Inn-
Plusieurs personnes

le de la ville, et les conditions sont normales. !
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1 Le monde a vol d’oiseau
SPEEOEIOPPEOPOPS

! DEUX AUTRES MOTS FRANCAIS
PARIS, 12,.—MM. Henri de Régnier, Richepin, Doumic, Hanotauy,

Cambon et Brieux sont venus, seuls, tenir séance jeudi à l'Académie
française. Ils n'en ont pas moins fait de la bonne besogne.

la revision du dlctionraire, ils ont
Continuant

décidé d'adopter le mot assombris-
sement, qui se dira aussi bien du ciel que d'un raractère. Le mot archi-
confrérie est également devenu francais.

UNE PAILLE LE TUE
PARIS, 12.—II y a une dizaine de jours, au cours d'un dépiquage,

le jeune Robert Lestrnhaut, de Lue (Landes), était blessé au pied par
une paille ziguë. Soigné aussitôt par un médecin, la guérison parais-
sait assurée, quand tout à coup son état s'aggrava jeudi et en moins de
vingt-quatre heures, il était enlevé par la septicémie.

IL TENTE DE SE SUICIDER
LIMOGES, 12.—Gubriel-Joseph Hervé, dit “le Grand-René”, dé-

tenu à la maison d'arrêt de Brive, impliqué dans plusieurs affaires de
cambriolages, à Brive, à Limoges et dans d’autres villes, a tenté de se’
suicider.

couper le cou. Son état est grave,

EN FAVEUR D'UNE FAMILLE NOMBREUSE
LIMOGES, 12.—la naissance,

ges, de quatre enfants, dont trois vivent, à créé un vif courant de
sympathie parmi la population. Des souscriptions ont été ouvertes.

Le Conseil général de la Haute-Vienne a voté 1,000 francs.
Le préfet a envoyé un secours

tions et ses voeux.

DES TROUBLES EN EGYPTE
(Presse Aésociée)

LONDRES, 12. — Neuf soldats égyptiens et neuf autres se sont
fait blesser dans une rencontre avec les troupes anglaises à Atbara à

lasuite de troubles des troupes égyptiennes contre les campements an-
Les égyptiens avaient attaqué ces campements avec des briques.

L’ENVOLEE DE L'ARGENTIN
CALCUTTA, 12, — Le nouveau moteur qu'attendait le major Zan-

nf, aviateur mondial argentin, pour continuer son envolée est arrivé
L'aviateur espère continuer son envoléa

Cet après-midi il fera ses préparatifs de dé-

COMBAT DANS UNE MINE
WILBURTON, Okla, 12. — Six hommes se sont fait tuer dans un

combat parmi les mineurs a Ia mins de chkarbon Bull Hil), a quinze
milles à l'est d'ci, d'après une nouvelle reçue ici ce matin,
gons portant des députés sont partis immédiatement pour Je théâtre du

glais.

ici aujourd'hui de Karachi.
lemain de bonne heure.
part.

combat.

LA REVOLUTION EN BULGARIE
VIENNE, 12. — On rapporte

re croate, a eu ici une interview avec trois délégués représentant les
agraires bulgares, le comité révolutionnaire macédonien et les commu-

On dit que les délégués ont donné leur adhésion à un projet
d'action conjointe contre le ministère bulgare.

ON AURAIT VIOLE UN TRAITE!
(Presse Associée)

PARIS, 12. — Les gouvernements gree, yougoslave et roumain
après avoir échangé des vues sur la situation en Bulgarie, estime qu'il

nistes,

est nécessaire, dit le gorrespondant
tention des alliés sur la violation
le gouvernement bulgare, qui, dit-on, a enrôlé 4,000 volontaires.
trois gouvernements ont appris, dit Ia dépêche, que Je régime actuel
en Bulgarie est menacé par des troubles qui seront probablement fo-
mentés par les agraires et les communistes, fait qui, déclarent-ils, ne
peuvent justifier la violation du traité.

_ LES REBELLES RETRAITENT
BUENOS AYRES, 12. — Les rebelles de Sao Paulo retraitent dans

la direction de Panama sous la pression des forces fédérales brésilien-
nes, disent des nouvelles officielles
dant de la Nacion à Santos,

*cs arrestations continuelles se font à Sao Paulo de personnessoupçonnées d'avoir été mélées à la

GUERISON PAR LE FRERE ANDRE
MONTREAL, 12, — Victor Joseph Dixon, d'Ilion, N. Y., est entréhier après-midi à l'oratoire St-Joseph du frère André, souffrant d’uneaffection à l’épine dorsale et marchant tout recourbé a I'aide d'unecanne. 11 assista aux cérémonies et à la bénédiction du Saint-Sacment, et, À trois heures de l'après-midi,

velle. A quatre heures,
de d'une canne.
depuis quelques années (1
de l’épine dorsale.
toute l'épine dorsale.

 
 

UN MILLION
EN CENDRES

fie ww

De la Presse Associée
+ HOQUIAN, Wash, 12—
Des étincelles s'échappant
d'un four de la National
Tumber and Planing Mills a
allumé hier soir un incendie
qui a détruit le moulin et
8,000,000 de picds de bois.
Les dommages sont estimés à

mes sont sans emploi,      
 

 

ÀŸLA PROHIBITION
EN SASKATCHEWAN

PEleeam

Presse Canadienne

NEGINA, 12. — Le premier mi-
@nittre Dunning, à son retour d'An-
rleterre, où il à assisté à la con-
férence impériale sur la coopéra-
tion agricole, a fait hier la dé-
3 laration suivante: ‘La politique
“ae le gouvernement de la Saskat-
rinwan cn vue du résultat du plé-
liscite sur la question des li-
iueurs et d'autres problèmes im-
rtents recevra toute l'attention

oulne, Je n'ai pas encore eu l’oe
M nn de m'orruner de ces quecti-

secpeonrtont
fs. re.

a.

runisire
“io le pace

Te peut

fixer la date de
& (onvoration co l'assemblée lé-
Kicintive.

s

RSR ks 'y [4

fl se proclama guéri et put marcher sans l'ai.
C’est un homme âgée de trente-cinq ans qui souffrait

un durcissement des trois vertèbres inférieurs
On craignait que le durcissement ne s'étendit à

Après avoir tiré une lame d'acier de son sommier, il l'affûta
sur le sol en ciment et se porta de violents coups de son arme sur tout
le corps, se faisant d'affreuses blessures; il essaya notamment de se

dans la famille Prosper, de Limo-

aux époux Prosjer avcc ses félicita-

Deux wa-

que M. Radich, chef révolutionnai-

du Matin à Belgrade, d'attirer 1'at-

prétendue du traité de Neuilly par

Les

de Cuyaba, citées par Je correspon-

rébellion.

ree
il scntit en lui une vie nou-

FISET RESTERA
COUTE QUE COUTE

RIMOUSKI, 12. — M. Ernest
Lapointe, ministre de Ia Justice é-
tait à Rimouski à la fin de la se-
maine dernière avec M. P. J, Pa-
radis, organisateur du parti. MM.
Lapointe et Paradis ont eu une en-
trevue avec le général Fiset, le Dr
L. J. Moreault et quelques awtres
chefs d'élections de M. Fiset sa-
medi matin, Dans l'après-midi, u-
ne centaine de libéraux mécon-
tents furent reçus par M. Lapoin-
te et c'est M. Pierre D'Anjou qui
& exprimé le mécontentement des
libéraux dissidents. Ceux-ci deman-
dent encore à M. Auguste Côté
d'accepter la candidature libérale.
M. Lapointe a tenté d'accorder les
deux troupes et a déctaré s’en te-
nir au choix de la convention li-
bérale.
Dans les deux camps, la campa-

&ne se poursuit. Le général Fiset
a parlé hier à St-Gabriel, à Saint-
François-Xavier des Hauteurs et à
Saint-Donat. M. Sasserville a parlé
à Säfnt-Simon et à Saint-Fabien.

ttn,
eres mes

LES CHEQUES CONTREFAITS
BROCKVILLE, 12. — Fred N.

Withey, vice-président de la Natio-
nal Surety Company. New York,
qui a parlé hier au Rotary Club, a
qualifié du nom de criminel le plus
fin «Lt le plus habile le faussalre
qui contrefait des chèques. Ha
consei!lé aux hommes d'affaires de
ne pas donner de chèques aux é-
trangers.
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UN SOULEVEMENT AVORTE AU PORTUGAL!"

|

OTTAWA, MARDI, LE 12 AOUT, 1924

EST AUSSI DANGERE
—
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LE COLONEL H. D. SAVAGE, ex-
pert de l'utilisation du combus-

tible présentera jeudi prochain

un travail à la convention des
savants anglais à Toronto.
rer

IL VEUT SE FAIRE
RECONNAITRE PAR
SON PERE ET SA MERE

UN JEUNE GARCON

 

INTENTE,;
UN PROCES A UN DEPUTE|
POUR LE FORCER A LE RE-

 

CONNAITRE COMME SON
FILS.

PARIS, 12.—Très curieux, ce
procès intenté à M. Anselme Pa-
tureau-Mirand. ancien député de

l'Indre, et à sa femme, par un

jeune employé de commerce de

Châteatreaux, M. Jean-Louis Ber-
nard, qui, se prétendant leur en-

fant légitime, s’est adressé aux
tribunaux pour qu'on lui re-

connaisse une origine que lui re-

fusent ceux qu'il considère com-
me ses parents.
Né à Châteauroux le 5 juin

1902, après le mariage de M. et
Mme Anselme Patureau-Mirand,

et déclaré comme étant de père
et de mère inconnus, Jean-Louis
Bernard, se basant sur un ensem-

ble de faits
au mois de mars dernier devant
le tribunal civil de Châteauroux,
a introduit une demande de recon
naissance de puissance paternel-
le et maternelle et. en vertu de
l'article 323 du code civil, a ré-
clamé, par l'organe de son dé-
fenseur, M. René Besnar, sénateur
d'Indre-et-Loire l'autorisation de
faire la preuve de sa filiation par
témoins.

Par un jugement en date du
23 mars, le tribunal avait adop-
té ces conclusions et décidé de
faire comparaître à sa barre M.
ct Mme Anselme Patureau-Mi-
rand ct le jeune Bernard. Cette
décision a été immédiatement
frappée d'appel, et c'est pourquoi
cette très intéressante affaire à
été évoquée, le 21 juillet, devant
la cour d'appel de Bourges.

M. Aubépin, du barreau de Pa-
ris, avoca des époux Anselme Pa-
tureau-Mirand, a plaidé, comme à
Châteauroux, qu’il n'y a pas lieu
a la mesure d’instruction ordon-
née, parce que, dans la cause, il
n'existe aucun commencement de
sant et grave et qu'au surplus
preuve par écrit. ni indice suffi-
l’action de Jean-Louis Bernard
est irrecevahle,

M. Besnard répliqua en con-
cluant ,an contraire, au rejet de
l'appel interjeté par son adver-
saire et à la confirmation du ju-
gement de Châteauroux.

Le ministère public ayant con-
clu dans le même sens, la cour
a mis son arrêt en délibéré.

AUX FUNERAILLES
DE CARVELL

tlre ==.

(Spécial au Droit)
MONTREAL, 12, — Le chemin de

fer national du Canada s:ra repré-
senté aux funérailles do l'Hon, Frank
Carvell, président de la commission
des Chemins de fer, par plusieurs em-
ployés supérieurs du réseau. Sir Hor-
ry Thornton qui est actuellement en
tournée d’insp:ction dans l'ouest sera
représenté officiellement par M. C. J.
Milligan, avocat régional à Moncton.
N.-B. M. J. E. Dalerimple, vice-prési-
dent, chef du service du trafic, sera
représenté par son assistant M. G. T.
Bell.
M. A. T. Weldon, gérant du trafic

à Moncton, représentera ses collègues
du trafic.

BANQUET A FIEI
HALIFAX, 12, — Un banquet a

été donné hier soir au club Hali-

fax par l'hon. E.-M. MacDonald,
ministre de la défense, en l'hon-
neur du vice-amiral Sir Frederick
Field, commandtnt de 1'escadre
anglaise actuellement dans le
port, ct des membres de son équi-
page. On porta lu santé du roi et
de la marine et des dis-ours fu.
rent prononcés par M. Macdonald
et l'amiral Field,
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qui ont été évoqués

 

 

LA CONFERENCE DE LONDRES
DANS UNE

La question de l'évacuation
de la Ruhr est un obstacle

‘ » Ï
assez grave. Les “14” ne
parviennent pasà s enten- |
dre. — Les allemands re-
fusent de céder.

LES DELIBERATIONS
-———

LONDRES, 12.— Oncroit que
lez ‘‘14’’ après leur réunion de

 

ce matin à Downing Street ce
sont séparés à 2 heures cet
après-midi sans en venir à une
entente.

Rien ne prévoit que les alle-
mands cédent sur l'importante
question de l'évacuation—

UN COMPROMIS
Presse Associée

LONDRES, 12. — Les délégués
Ce la France et ceux de I'Allema-
ane ont passé avant-midi a discu-
ter un compromis qui ferait l’af.
faire des deux nations sur les li-
inites de date de l’évacuation de In
Rulir. Cette question a comme im-

mobilisé la conférence, et il faut
qu'elle soit réglée pour que l'on
puisse mettre à exécution le p'an
Dawes.

Les Allemands voudraient l'éva-
cuation d'ici six mois, et les Fran-

çais demandent une année complè-
te. On en arrivera très probable-
ment à s'entendre sur une rertai-
ne période,

A 11 heures ce matin il y eut
réunion des ‘“14”* à Downing St,
et cet après-midi il y aura séance
plénière des plénipotentinires au
Forcign Office.

L'EVACUATION
Presse Associée

LONDRES, 12. — Les princi-
paux délégués de l'Allemagne dis-
cutent avec les représentants des
autres nations la question de l’é-
vacuation de la Ruhr, parce quie de
sa solution dépend le sort de la
conférence internationale et Ja pos-
sibilité de la mise en application
du plan Dawes.

Le premier ministre Herriot se-
rait revenu de France avec l'autu-
rité nécessaire pour accepter au
nom de son pays l'évacuation de la

Rubr qui se ferait durant les 11
premiers mois après l'acceptation
du plan Dawes, mais il reste à

s'entendre sur les circonstances de
détail de cette évacuation.
Avec cette question se trouve

cette autre des ouvriers français et
belges dans les chemins de fer de
la Rhénanie, parce que la France

et la Belgique veulent en laisser
urf certain nombre dans ces voies
ferrées. Les Allemands, de leur cô-
té, veulent qu’on leur remette les
chemins de fer tels qu'ils étaient
avant l'occupation de la Rhénanie.
Comme les trois comités de la

conférence se sont pratiquement
entendus sur les questions qu’ils a-
vaient à étudier, on peut s'’atten-
dra à l'afournement définitif de la
conférence pour jeudi ou vendredi
au plus tard.

FRAPPEE PAR UN TRAIN
WINNIPEG, 12.— Robert Col-

vin, sept ans, s'est fait couper les
deux jambes hier par un train, Il
s'est également blessé à la tête et
au v.sage. Son état est grave,
mais on croit qu’il survivra.

KINGSTON, 12. Virginia
Smith, deux ans, de Kingston, a é-
té tuée hier après-midi en se fai-
sant frapper par sn auto près de la
demeure de ses parents. La fillette
traversait la rue quand l'accident
arriva. Elle se fractura le crâne
et mourut peu. de temps après, U-
ne enquête sera tenue ce soir.

   
LE GENERAI, PLUTARCO CAL-

LES, président du Mexique
vient de partir pour Londres où
il veut étudier le fonctionne-
ment du gouvernement travail-
liste, : ,

FR AE par
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ALPEONSE XIII,

abdiquerait à la suite d'une gra-

ve situation politique, suivant
une dépichde Liverpool.

ALPHONSE iI
ABDIQUERAIT

LA SITUATION POLITIQUE
S'AGGRAVE EN ESPAGNE
ET LA DICTATURE DE RI-
VERA SOMBRERAIT,

eeamr

LIVERPOOL, 12.—Le corres-
pondant spécial 4 Madrid du
‘Liverpool Post’’ fait un som-
bre tableau de la situation en
Espagne dans la nouvelle sui-
vante qu’il a envoyée par télé-
graphe: ‘‘Les nouvelles qu’on
peut se procurer ici aujourd'hui
sont contradictoires, mais les
renseignements d'une source se-
mi-officielle confirment les indi-
cations que la situation en Es-
Pagne est grave, Outre qu'il
est question de la démission du
premier ministre de Rivera et
de la transformation de la dicta-
ture en un gouvernement cons-
titutionnel, le roi et ses minis-
tres, je crois, sont à considérer
l'abdication possible d’Alphon-
se XIII.”

LEPROBLEME
DES FRONTIERES

LE DAIL EIREANN L'ABORDE
AUJOURD'HUI ET L'ON S'AT-
TEND A CE QUE LES TRA-
VAILLISTES PROVOQUENT UN
LONG DEBAT.

>

 

  

Presse Assocviée
DUBLIN, 12.—Comme la cham

bre irlandaise do l'Etat-Libre, Ie

Dail Eircann, se réunit aujoir-

d'hui le gouvernement présentera
probablement une mesure concer-
nant la question des frontières en-
tre le Libre-Etat ct 1'Ulster, mesu-
re qui sera le complément de cel-
le que le gouvernenient anglais au-
ra à considérer cet automne. Cet-
te mesure ne porterait atteinte cn

rien pour limiter les pouvoirs. de
la commission de !a délimitation
des frontières.
Le débat sur cette question se-

ra probablement assez long et l'op-
position viendra surtout des tra-
vaillistes sous la direction de Tom
Johnson, et du nouveau groupe ré-
publicain sous la direction de Jo-

seph McGrath, ancien ministre du
commerce. Ces deux groupes sont

quand même en minorité dans le
Dail et le gouvernement peut
compter sur l'appui des indépon-
dants ct du parti ministériel, Ain-
si, en dégit des discussions chau-
des qui s’annoncent, la Victoire du
gouvernement parait certainc.

L'opposition prétendra que puis-

qu'un article du traité anglo-irlan- ,
dais n’a pas été respecté tout le!

 .
roi d'Espagne,

 
|

traité devient de nul cffet, et que:
l'Irlande peut se donner à elle-
même sa propre constitution sans
s’occuper des restrictions du trai.
té, sans même s'occuper du serment
d'allégeance à la Grande-Bretagne.

Le gouvernement de son côté,
prétendra qu'il n'y eut pas d'at-
tcinte au traité anglo-irlandais.

Si le bill gouvernemental passe
en première lecture la seconde lec-
ture n'aura pas lieu avant le mois
de septembre.

——pr———

TUE PAR UNFIL
ELECTRIQUE

WINNIPEG, 12.—Georgo Bail |
soir des suites:est mort ici hier

d'un accident, Il était employé
pour une compagnie électrique lo-
cale et était à réparer un fil de
fer. Le fil glissa de ses
lui passa an travers de l'oeil gau-
che et s'enfonça jusquau cer-
veau. ÿ - * ee. Li
M a | t Fi 8 ;

|
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LA SEMAINE
SOCIALE

aone

Mardi, 12 noût: D heures:
La propriété collective et
les Ordres religieux, R. P.
Marcel-Marie Dugal, direc-
teur du collège séraphique
des Trois-Rivières. 7

10,30 heures: Modes d'ac-
quisition de là propriété,
Juge C. E. Dorion professeur
à l'Université Laval,

4.30 heures: La Propriété
et l'Etat, le Chanoine Des-
ranleau, chancelier du dio-
cèse de St-Hyacinthe.

8 heures: Cérémonie reli-
mieuse—Allocution par 1'ab-
bé Dolor Biron, curé de St-
Jean-Baptiste, de Sherbroo-
ke,     
 

em

L'EGLISE CATHOLIQUE
EST REPRESENTEE
arm

(Spécial au ‘“Droit’’)
LONDRES, 12. — On sait

qu'à Wembley, près de Lon-
dres, a été inaugurée una Ex-
position unique comme éten-
due et importance, où toutes
les nations de l'Empire bri-
tannique sont représentées par
leurs monuments, leurs pro-
duits et laurs habitants. Les
anglicans et les sectes dissi-

dentes y Ont leurs pavillons,

et le dimanrhe 25 mai un of-
fice religieux d’actiog de gra-
ces, on étaient présents le
roi et la rome, a été célébré
à Wembley devant 100,000
assistants, dont les feuilles
publiques nous signalent l'at-

titude respectueuse, Mais l'E-
glise catholique, qui compte

cependant parmi les sujets du
roi 15 millions de ses enfants,
n'a pas été représentée à
Wembley et Mgr Ross, direc-

teur de l'Association de la
Propagation de la Foi. s’en est
ému. Sous son inspiration, a-

vec la consentement des auto-
rités publiques, un oratoire,
dédié aux saints apôtres Pier-
re et Paul, s’est élevé à Wem-
bley et, ajoute le Catholic

News Service, le Saint Sacre-
ment y est réservé. A ce mo-
deste oratoire est attaché un
pavillon, où les milliers de
visiteurs qui affluent à Wem-
bley trouveront des rensei-
gnements utiles sur les o2u-

vres que I’Eglise catholique a
créées sur tous les points du
vaste Empire. Ce pavillon est

en reccourci yne exposition

des missions catholiques, D'a-

près l'Universe, l’oratoire a pu
être inauguré le 30 juin, len-
demain de la fête des saints
apôtres, qui lui donnent leur
nom. 1! est situé sur une des
grandes artères de l'Expositi-
on: des confessions y seron:
entendues dans un grand
nombre de langues; ce sera un
centre religieux symbolique, de
l'universalité de l'Eglise ca-
tholique.

NORTH BAY, 12. — J. A. Mec-
Donald, entrepreneur bien connu

de chemins de fer et gncien explo-
rateur, est arrivé ici et a rapporté
qu’une riche mine d’or avait été
trouvée dans le district de Mata-
chewan. Des échantillons apportés
à North Day laissent voir de l'or
mélé à du quartz. Cet endroit est
situé à environ vingt milles du
T. and N. O. et est facile d'accès.
A environ dix milles au sud se
trouvent des gisements de Cahill
Bros. M. McDonald doit partir au-
jourd’hui avec un groupe d'explo-
rateurs pour entreprendre des dé-
veloppements immédiats.
— 2 —rn —,

 

 

 

UNE EXPLO3.ON TUE
TROIS PERSONNES

—————fl. — e——

Presse Canadienne

BROCKVILLE, Ont., 12.—
Trois personnes ont été tuées
et trois autres blessées ce ma-
tin par l'explosion d'une
boui”loire à la fromageric de
Bishop's Mills, village du
canton d'Augusta, à vingt-
trois milles d'ici. Les morts
sont Samuel Watts, le fro-
mager, l'instructeur laitier
Murray et George Morrison,
qui était en visite chez son
grand-père. Stewart Thomp-
son fut blessé si gravement
qu'on ne croit pas qu'il sur.
vivre. Eli Robinson et Jo-

seph Thompson furent légè-
rement lessés,

Ie village et ses environs
ont été grandement ébranlés
par l'explosion. Ca s'attend à
la mort de Thompson, grave-
ment blessé.

L'instructeur laitier Mur-
ray demeurait à Kemptville
et Watts venait du voisinage
d'Athens, 11 était propriétai-
ry de la fromageric. Une en-

quête sera probablement ou-
verte immédiatement,
Vs a fl, ay - we,     
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M. Henri Bourassa dénonce sous toutes ses formes les

abus du droit de propriété et dit que le régime ca-
pitaliste est aussi dangereux que le socialisme—

Le droit de propriété à ses limites. —Le droit cesse

d'exister du moment que l'on a le nécessaire ou

l’utile—La propriété
est injuste.—

individuelle et héréditaire

 gO

 

OUVERTURE DE LA SEMAINE SOCIALE
>PE
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(De notre envoyé spécial) .

SHERBROOKE, 12. — La salle Saint-Jean-Baptiste, a Sherbrooke,

| s'était remplie à sa ple:ne capacité, hier soir, d’une foule anxieuse d’en-

| tendre le Directeur du ‘Devoir’, M. Henri Bourassa, flans une confée

rence sur la question qui s’étudie au cours de la De session des Semai-

nes Sociales dont les assises se tiennent présentement en notre ville et

| qui a réuni au milieu de nous, en plus de nombreux semainiers de

"marque, la plupart des prêtres du 1 le

"ainsi que des contingents, dont quelques-uns même considérables, de

laïques venant des localités circonvoisines ou d endroits plus éloignés.

Le délégué apostolique, Son Excellence Mgr Pietro di Maria, était pré
sent, ainsi que 8. G. Mgr A. O. Gagnon, Auxiliaire de Sherbrooke; Mgr
P. J. A. Lefebvre, directeur du Séminaire St-Charles Borromée; Mgr

 

Couillard, curé de St-Malo, Québec.
par -une soixantaine de prêtres ou

diocèse ct plusieurs de l'étranger,

Le clergé était en plus représenté
ecclésiastiques ct les diverses com-

munautés religieuses par un nombre à peu près égal de membres. Aux
premières rangée: on remarquait de plus M. le Juge C. FE. Dorion, de
Montréal, et Mme Dorion, M. William Brault, maire de Sherbrooke, et
Mme Brault, et plusieurs autres.

Cette première soirée consacrée aux études entreprises par la pré-
sente Semaine sociale était présidée par M. le notaire Ernest Sylves-
tre, ex-maire de Sherbrooke, et l'un de nos citoyens les plus en vue. Il
va sans dire que M, Sylvestre présenta le conférencier dans des termes
fort heureux, déclarant qu’il n'avait évidemment pas à faire connaître
un étranger, puisque M. Bourassa, “parmi les uns et parmi les autres,
chez les jeunes comme chez les vieux, dans toute la masse, enfin, ne

peut être inconnu de personne. C'est un Canadien dont tout Canadien
doit être fier. C'est un patriote qui a donné toutes les preuves de son
patriotisme en même temps que de sa sincérité. Puis faisant allusion à
la présence du délégué apostolique, M. Sylvestre rendit hommage à ces

Jui-ci et déclara que c'était pour Sherbrooke un grand honneur que
d'avoir chez celle le représentant du

M. BOURASSA
Lorsque M. Bourassa appa-

rut sur l'estrade où il devait
parler, une Jongue ovation

l'accueillit. Répondant à cer-
tain mot de M. Sylvestre, qui
avait déclaré en souriant ct
cn badinant que s'il appré-
ciait on ne peut plus le fait
d'avoir été chargé de présen-
ter M. Bourassa il ne vou-
lait pourtant pas se porter
garant de ce qu’il dirait sur
la prop: !:té. le distingué
conférencier débuta en disant
qu'il n’était pas surpris

Ae cette précaution prise par
le notaire Sylvestre et que
celui-ci d'ailleurs avait bien
raison, car il se proposait
blen de dire certaines choses
qui surprendraient certaine-
ment l'auditoire réuni pour
l'entendre.

M. Baurassa parla ensuite de
façon très intéressante sur la pro-
priété, intitulant sa conférence:
‘La propriété, ses bornes, ses
nbus', et mettant bien en valeur,

et l’une en face de l'autre, la doc-
trine du Christ et celle des gens

d'aujourd'hui à Ia tête desquels
se trouvent les gros financiers, les

grands brasseurs d’affaires, les

capitalistes colossaux qui, con-
trairement à l'enseignement chré-
tien, accumulent {mmensement

plus de richesses que leurs réels
besoins n'exigent et tendent, par
leurs manoeuvres, à priver la

communauté des biens qui, on
justice, lui appartiennent et s'en

vont ainsi à la propriété indivi-
duelle d'un petit nombre sans
cesse décroissant. Citant à l'ap
pui de cette thèse plusieurs pen-
scurs «dont s’honore le catholicis-
me, ct entre autre Bossuet ct
Bourdaloue, il déclare que le droit
de propriété cesse du moment que
l'individu possède au delà de ce
qui lui €st nécessaire ou utile. Et
encore faut-il pour que ce droit
de propriété existe que “le bien
n'ait été acquis au détriment de
personne, La propriété a ses li-
mites ct ses obligations mais en

ce siècle surtout c'est à qui arri-
verait plus vite à l'obtenir, c'est
À qui arrivera plus tôt à conqué-
rir la richesse. Il ne faut pas par-
ler des vols à main armée, des
actes de brigandage, etc. Nous vi-
vons cependant en un temps où

il faut devenir riche, et très ri-
che, coûte que coûte, les proprié-
taires s'inquiètent et ils ont rai-
son, mais leur =frayeur, si clle
était sainte, serait plus éclairée
Plus les attentats se multiplient
moins pourtant les propriétaires
ont peur. C'est une ruée des di-
vers appétits. Comme la plupart
des évolutions, le mal vient de la
carence du bien. Cela tient aux
abus de l'exercice du droit de
propriété, aux fausses notions gé-
néralement répandues, à la per-
te, à l'obligation du sens chrétien,
te, à l’oblitération du sens chré-
tien, du sens sociai qui doivent
gouverner le droit de propriété.

M. Bourassa, ajoute n'oublions
pas qu'il n’y a qu’un seul proprié-
taire et que ce propriétaire, c'est

Dieu, le créateur de toutes choses.
Dieu a donné à l'homme le droit
de jouir des biens de Ja terre en
vue de leurs fins dernières et su-
bordonnément à la gloire de Dieu
et de ses propres besoins. Mais
aucun homme ne doit exercer le
droit de propriété au détriment
de la communauté, au détriment
de qui que ce soit. La propriété
individuelle n’est pas de droit na-
turel. Mais elle est un mal néces-
des enfants et le soulagement des
nés quand les circonstances les
forcèrent de naître. On n'a ce-
pendant pas le droit, quoi qu'il y
ait eu depuis, de posséder au de-
là de son bescir Chez les païens,
la propriété existait brutalg et

h ‘ a A ‘.

Saint-Siège. <a

nu, et non seulement pour sauver

nos âmes jl est venu nous donner

les lumières sociales pour le gou-

vernement des sociétés. Il n’a pas

supprimé la prospérité, il a mau-
dit les richesses et exalté la pau-
vreté. ILes païens convertis accep-
taient la pauvreté tout naturel-

lement. Saint Pierre a dit, ‘cet

abandon était volontaire”. La
pauvreté individuelle et la com-
munauté de biens sont restés dans
l'Eglise et c'est de là qu'est née
la propriété ecclésiastique, la pro-
priété la plus sociale. Les fins

sont la gloire de Dieu. le service
du culte à rendre à Dieu, le sou-
tien du sacerdoce, l'instruction
des enfants et le sougement des
miséreux.

FORMES DE LA PROPRIETE

La propriété s’est présentée sous
trois formes différentes avant de
devenir ce qu'elle est aujourd'hui.
Elle fut d'abord religieuse, cor-
porative et enfin féodale. Les abus
de ces différentes formes de pro-

priété ont fourni à la révolution
le prétexte de se ruer contre el-

les. Tchitcherine déclarait, il n'y
a pas longtemps, qu’il était sur-

pris que la France fut scandalisée

de ce qui se passait en Russie et

Poincaré riposta en faisant le pa-
négyrique de la Révolution. No-
tre révolution, disait-il, à sans
doute confisqué des biens mais
c'étaient des biens de mainmorte

et loin de nuire à la propriété in-
dividuelle, elle a suprimé la féo-
dalité. Cela veut dire en langage
terre à terre que l'Eglise était dé-
pouillée. Donc que les pauvres
étaient dépouillés que la nobles-
se était ruinée pour enrichir le

paysan. Donc la révolution a sup-

primé la propriété collective et
fait de la propriété individuelle
un droit irréductible. C'est un
renversement naturel du droit so-

cial chrétien. Montalembert et
Drumont ont signalé chez les ca-
tholiques une méconnaissance en
tout ce qui touche le droit de pro-
priété et même chez les royalis-
tes les plus farouches. En réalité
la lntte autour du droit de pro-

priété se livre entre deux catégo-
ries, ceux -qui possèdent et ceux
qui veulent posséder. I! est donc

temps de revenir aux saines no-
tions. Il faut revenir au temps où
l'Europe était chrétienne. 11 faut
 

suite à la 5ème. col. Îère
— mr

 

TORONTO, 12. La pression
est haute dans le Manitoba et la
vallée du Mississippi et relative-
ment basse en gagnant le nord de
la vallée de l’Ottawa et sur la
côte du milieu de l'Atlantique. À
part quelques averses locales dans

l’ouest d'Ontario et le nord de la
Saskatchewan, le temps a été beau
dans le Dominion.

Vallée de l'Ottawa et Haut du
St-Laurent: Vents modérés;
quelques averses locales ce soir et

de bonne te“re mercredi, Surtout
beau et un peu plus frais.

TEMPERATURE
Maximum hier: 76.
Cetfe nuit: 52.
Ce matin à 8 heures: 58. Ce matin à 8 heures:

Prince Rupert 58; Victoria 54;
ltamloops 60; Calgary 50; Ed-
monton 54; Prince Aivert 42; Win

nipag 46; Sault Ste-Marie 54; To-
ronto 64; Montréal 64;, Québe

0 0
/ ld 1



i.
+
0

v
a
r

S
E
G
A
R
S
S
A
A
U
D
E

EE
V
E
N
C
E
N
T
G
L
S
N
A
N
O
T

E
S

m
8

9 LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 12 AOUT, 1924

{RENAULT TRIOMPHE DE MADDEN - LA PALMERESTFAU
| MmeBEAUPRE DEFAITE-MAYS STOPPE-OTTAWA PARTAGE-PIQUE.NIQUE |

LA SOMBRE VENGEANCE DU LE RECORDMAN DU SPORT LA LIGUE DU DISTRICT A [Micouur

 

 

 

 

 

 

 

  
   

 
  

HAMILTON ET LONDON
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I Le Naotinne!-0 nn ii-n met en

RIAL sen RES UN GRAND Pl UE-NINI UE circulation un service de wagon-
| NT ; - bh lit dircet citro Oitawa, Hamilton-

_ T es Je : 4 : 3 Re Brantford, London, et les endroits
  

 

 

 

 

 

  

LEs ROUGES PLIENT DANS UNE intermédiaires, quittant Ottawa à

BELLE PARTIR—BUSSIÈRE UNE BELLE CFRTE_ CHAMPE-* 10.05 Pp. m.. tous les jours, heu-
HEROIQUE LA VENUE DE TRE EN PERSPECTIVE—* CHOCKER FAIT re normale, effectuant le trajet le

TT - ! JOUTES DE BALLE SU plus rapide pour ces endroits,

Oscar Bussière a lancé une, CLEVELAND RIEURES ET JEUX PIERRE BON TRAVAIL Pour avoir de plus amples ren-

le ter- ——_ = rte = ~eferemenis téléphonez ueen

partiePhénoninbure,hier soir, | Le Hull Indépendant re- | Le grand pique-nique qu'organi-( NEWPORT, R. 1.11. —_— Wil) 6000 ou Queen Tes à Q

Pommette Bellemare a brillé au cevra, dimanche prochain, au se la ligue du District de Hull. au(laard Croeker, de l'équipe canadi- | 5. 7, 12. 14, 19. 21. °6., 28 août.

bâton en temps opportun, et le pare Dupuis, la visite des pare Laurier, dimanche prochain. onne de tennis, à eu du succès au | —=———= 1915200%:
Rialto a pris la mesure du Lau-: Cleveland Giants, une équipe promet de remporter un vif suc- tournoi qui se poursuit au Casino

rier, au pointage de 4—3, aprèsif) de nègres, qui jouit d’une cès, vu l'excellent travail du co- de Newport. II battit Jerome Lang:
exellente réputation et dont mité organisateur. Il y aura au de l'Université Columbia, par 6—3 «

une des plus belles parties jouées|
on fait les plus grands élo- programme du Guoi satisfaire tous

 

IGLEYS
  

   

   

 

   

bon depuis | — is il Ti a L. Thalhei-

tansaeeu Labonte P | ges aux Etats-Unis. Le gé- les goûts et personne n'aura à se rerduesasmar5s Prather, wi

; ssisti remarquable futif| rant St-Pierre de l'équipe plaindre. 0 me on À Et nue À .

ARIes abat ‘ laisse ; locale, s'attend à ne partie Les amateurs de balle verront j 2. Jack Viright fut battu par A. Après chaque repas

en de aipes sur. eddés | mouvementée et il invite deux excellentes joutes entre le! D- Thayer, de Philadelphie. David |

gaa quipescoursean cham- || ‘ous les sportifs à aller en- Rialto et l'Assise et entre le st-| “orrice perdit par défaut à Lu-; C'est uno frian-
: gali ans In troupe. Ce sera, François de la Gatineau et le No- Cien Williams de Chicago; Nor- dise agréable qui
pionnat. Les deux troupes ne P| courager    
 

 

_ dit-on, une attraction comme tre-Dame Central. Le réveil de. man E. Brooks, le vétéran austra- procure aussi un

"donnée pas deLemns. ardRa on en voit rarement dans l'Assise, l'ambition du  Notre-Da-, lien. Wm. Johnston, Clarence ; bénéfice durable.
2 ripradrte minutes pour être. nos parages, me, l'effort désespéré des Poin-( Griffin et S. H. Voshoell => sont
leur ' 55 tus et l'espoir du Rialto, voilà rendus à la troisième manche, Bonne pour les
exact. autant de raisons dents, l’haleine et

 

pour assurer
deux conflits passionnants.

Il se peut. qu'après les prochai-

nes bagarres, le classement du
florissant circuit subisse des mo-

Bussière a gagné sa dixième
partie, après un duel passionnant
que lui livrèrent Labonté et Tay-
lor, dans la case des Rouges. Il
D’accorda pas un seul coup avant

la digestion.
LEONARD OBTIENT

UNE VICTOIRE FACILE
Donne un meil-

leur goût à votreSYRACUSE

 

 
 

 

la sixième alors qu'il —faiblit
difications importantes, C'est donc t prochain cigare.

quelqué peu et le Laurier. moyen- BAT JERSEY dire ave fa Sours sera Re CLEVELAND, 11. — Benny Le-

nant deux doubles, un simple et 5 FETE CAMEETaire onard, champion poids-léger du

une erreur, enfila trois points. ve ce pique nique sera à oral di monde a défendu son titre avec
LES COUPS DECISIFS LES STARS FINISSEN - - . ; , “jeurcès en triomphant faciloment
La situation était plutôt som- SERIES PUPRALOENa TY COBB, le fameux jorcus de bulle, te bivos de plu d’un magnifique combat et la plus brillante étoile TC, UNE fête champêtre sous les! de pa) Moran de la Nouvelle-Orlé-

le Rialto, d'autant plus ’ 7 du sport national américain. Le vétéran est en train de surpasser le record établii il y a long- | grands arbres qui bordent la Ga- dans un combn i «
bre pour le Rialto, p. MET. temps par Cap. Anso i tineau et l'Outaouais. De la man-| 418. ‘ans «am rombat de dix as
qu'il n’y avait perso1 hors Jeu —_—— NY geaille, des jeux divers, tout y se- Sauts, ici es soir. Les experts don-
et un homme occupait la deuxie- f » des : ers, tov nent neuf rondes à Leonard. tan-

_me poche, mais Bussicre se res-| JERSEY CITY, 11. — Syracuse RT A in ESae denombreux maga dis que Moran prit la ian
saisit et il retira les trois frap- a conclu sa série avec Jersey Ci- A A Li CES EN POUTE sins se verau ur Juterrain C'est la première fois depuis om.

: peurs suivants. y, en gagnant par 6—2. Les lo- vs ” y aura courses des bnts par des 76 mois qua Leonard se bat.
Le Rialto se mit a bombarder caux obtinrent plus de coups, mais  

 

 

 

 

‘Labonté dés la premiere manche| ils ne purent les taper en temps Ÿ : F Joueurs en uniformes Jancerde la
‘et deux points furent - comptés. opportun. Le résultat: ; 4 LOLreJes meens
L'affaire fut bâclée à la quatriè-| Syracuse 100 010 301—6 80 ventes à oh lesamateurssantsl 2
me lorsque les autres points vin-| Jer. City 000 000 011—2 14 4 en hauteur et en longueur, enfin E -

,rent s'ajouter aux précédents, Maine et McKee; Hanson, Faull LE VETERAN DES TIGERS A 1AJACK RENAULT OBTIENT LA “mue 
tout ce qu'il faut pour que cha-} | -UN DEFI GENERAL

  

  
| grâce à deux coups, une erreur|et Freitag. DECISION SUR LE DANGE- VEILLE D'ETABLIR UN NOU-| cun s'amuse ferme et garde un,

aTytango CYNE Tee ma, LESRE À RAa : NT : ISSIF. Tout club qui désire relevor un ‘ CT La fête est organisée au profit ‘i ;
; raylorremplacaTabonté2 la Buffalo +o. 013 020 500—11 11 2 - . défi pour une partie de halle, est NEW-YORK, 11  août— Non| de la ligue. Comme le jeune cir- i A SCSI NIE
cinqui es a ee Th ant Reading 000 030 003— 6103 NEW YORK.11.— Jack Re-! prié de s'adresser, au gérant Ro-|content d'être le recordman dujcuit donne du sport de calibre su- |
PoE Sd oSur Te rendre le ter- Barnes et Hill; Kelly et Lynn. nault, champion poids-lourd cani- méo Beauparlant chez Jos. Ber-| monde de la balle aux bases, Ty) périeur, il mérite l'encourage- I L’OMBRE DEtop ar A p p OURS EN FUITE dien, a obtenu la décision sur Sa” |nard, entre 8 hres le matin et 7|Cobb, le vétéran de 38 ans, gé-, ment du public de Hull, d'Ottawa |: =
ras FEaizana A. Bélanger et A A Newark: tley Madden, apres un combat ra-| hres le soir, ou par téléphone a|rant, capitaine et fameux champ|ct de la Gatineau. On ne manque- |
pil . 2 rent Lacan deux Rochester 100 122 020—8 14 0 pide de quinze assauts, qui eut|Sh. 5034. centre des Tigers est encore sur|ra donc pas de faire visite au ter- | ; DU SPORT

ups. H. Pilon fit rrêt sen-| Newark 000 100 000—1 7 3|lieu au stade Queensboro, en pré- —_— le chemin de la gloire. rain, dimanche prochain. Bt renee rere Ë
sation 1 d | Seoup de Ta Tor ° ai Karpp et Lake; Goeckel, Brown, |sence de 20,000 spectateurs, L'am- Cobb est le premier ligueur ma- —_— | LE SEA
Daleaee va Une couple Murray et Devine, phithéâtre était rempli et des cen- EF jeur qui a tapé cent coups saufs, —_—__ -
de buts. Note: Toronto-Baltimore, jouée taines de personnes demandaient J JL R cette saison, et il est en tête des ST PAH TROUVE I Lo - ;

Il y aura assemblée importante dimanche, en double-partie. en vain d'être admises. Madden cogneurs de son équipe, avec une| MA" P Waô la | y æ évidemment des polissons | zie Am pieaine qui portent fronner——me pesait 183 livres et Renault, 201 moyenne de 355. Le vétéran en dans la ligue Québec-Ontario. La te- jde temps a autre, on p:ut mention-

—de la ligue mercredi soir après la PEU CONSTANTS
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joute à New-Edinbure. livres. Les deux hommes étaient est à sa vingtième campagne dans | par CE fous joueurs du Canadi°n, au [ner Pullet Joe Bush,dont la moyen
ALIGNEMENTS en parfait état. les grandes ligues et il joue avec parc Lansdowne,, samedi après-midi, ne au baton est de 373; Bayne. .400;

Laurier:— St-Amand, cc; Roy L’Irlandais résista vaillamment ni méme rs premiers Eattoiinpen bole Johnion or reat Neil. Bai 9. 4 . ! auX attaques frénétiques du Ca-| APRE , ours de sa carriére. Son unique ‘ Lropsent edn oboe) Jonnson. 297; Uhle, 238. Bush rem-cg; Baizana, : b: À. Bélanger, 3b: nadien e ere la pluie d : APRES AVOIR ECRASE QUEBEC, ambition, avant de prendre sa re.| LES MENEURSDERS DE L ASSOCTA-| pour- être témoins de sport souvent |plit souvent le role de frappeur d'ur-
Taylor r et 1; Gravelle ss; G. Bé et malgré pluie de coups,| OTTAWA SE FAIT BLANCHIR.| trait de ré Pa à TION TERRASSES A COLUM-|inférieur. Et il paraîtrait qu'il a|z‘nce: Un! roi i‘langer, 1b: Labonté 1 et cd: La- il refusa de succomber. Renault _ROYAL BATTU raite est de gérer une équipe de BLS : smn sur. p a y g'nce; hie est moins habile cette

brecque cd: St-Jean, r eut constamment l'avantage, mais es champions, I lutte avec l'éner- ; giv itelate eadésires.Si tel année que lan dernier., ean, I. Re Poe — . désespoir; il travaille sans : SU ; a conduite laisse sirer. Si te
Rialto:—A. Pilon, 3b; Bellema- n’avait pas la force nécessaire QUEBEC, 11. Ottawa a écrasé! B'e du LES RESULTATS yi ai 4s = +

re 2b: H. Pilon, 1b: C. Pilon, ss: UN JUIF DE HUIT ANS EMER.| pour glisser un knockout. Québec dans le premier démarrage rept et sontalent est une vérita-| a Columbus: a Je cas. il importe Jue 10 presi: ay Woodworth, 22mbut deBloo-

Robertson, cc; R. Baizanna. cg:| VEILLE #% MONDE DU BIL- RENAULT ATTAQUE d'une double-partie aujourd'hui, mais| P'© inspiration pour lv généra-|gtpaul . . . , LL 8 30 1 |demt Page sévisseimmédiatement. |mingion, TIL, dans la ligue Thre

Lacoste, r; Mercier cd; Bussière I. LARD. Renault se porta à l'attaque dès il fut blanchi dans le deuxième en- tion qui LRSUT Columbus . 12 14 0] Dans une démocratie. vous rencon- Fre à établi le record remarquable
Laurier 000 003 0—3 4 4 —_— la première ronde et le rude Ir- gagemen' Le premier conflit produi- On annonçaitendernier que Roettger. MeQuaid. Berghamme tr:z quelquefois, mais rarement, un de n'avoir manqué ni une manche de

9 — - , : sit un bombardement terrible de part ! ’ , > ixon. indivi 1 ; ; jeu. ni un seul tour au bâton pendant
Rialto. seea +1 LONDRES. 11.—L'Angleterre aetre dutseProtéger pourne et d'autre, mais danas ja finale ban. Cobb serait forcé de se rctirer à la on Allen, ambrose et Ur HaSoneneane n-vt années consécutives. Il Ten fut

«MAL , ‘| comute actuellement un petit pro- . N - ‘accord js . [fin de la saison courante, mais de A . ss iy colusi ’ âton 2258 fois et tapa 63
Munro. LE CLASSEMENT dige: c'est le jeune Samuel Co- tre deu ot grand dommage. pans Sénateurs Caan lelourdco. la manière dont vont les choses, Mean oT 12 2 CHÔSES QUINSARRIVENTJAMAIS we aBn cours:
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“Toute race porte en elle-même des titres impres-
eriptibles qui l'autorisent à parler sa langue.
un penchant et an besoin
ment ne peut prudemment ignorer, et c’est an droit
.ondamental et primordtal qu'ancune puissance hu-
maine ne peut impunément violer."

8. E. le cardinal BEGIN.
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C'est
inné qu'aacun gouverne-

La guerre religieuse en France

 

Menaces proférées par M. Herriot. — Les catholiques d'Alsace
sont décidés à résister jusqu’au bout. — Les catholiques fran.:

 

çais sentent le besoin d’une union solide.
=

 

Le gouvernement français osera-t-il mettre en ocuvre ses me-

naces de guerre religieuse Ÿ 11 lui sera toujours facile de suppri-

mer l'ambassade du Vatican, n'ayant besoin pour cela que d'une

simple décision de la majorité parlementaire. Mais réussira-t-il

à expulser de nouveau les Congrégations religieuses et violera-t-il

la parole donnée en imposant à l’Alsace-Lorraire les mêmes lois

laïques dont l'application, depuis plus d'un quart de siècle, désho-

norent la France aux yeux des catholiques du monde entier ?

Il semble qu'il y ait, parmi les catholiques français, quelque

chose de changé et que les persécuteurs ne trouveront pas, pour

opérer leurs injustices, un terrain aussi facile que du temps du

ministère Combes.

Les catholiques d’Alsace ont appris à se grouper, sous la fé-
rule étrangère, pour la proteetion de leurs droits scolaires, na-
tionaux et religieux. La déclaration de guerre religieuse de M.

Herriot ne les a pas pris au dépourvu. Au lendemain de cette dé-
claration, Mgr Ruch, évêque de Strasbourg, donnait les instrue-
tions nécessaires aux eurés de son diocèse et aux présidents pa-
roissiaux de la Ligue des catholiques. Il terminait sa lettre par
ces phrases qui ne laissent aucun doute sur les convictions et les
intentions des catholiques d’Alsace: ‘‘I1 n'y a pas une minute à
perdre. La France est une mère. Nous voudrions à tout prix em-
pêcher des luttes douloureuses, funestes, et dont ils est impossi-
ble de mesurer les conséquences. Parlons done bien vite, parlons
tous, parlons avec respect, mais très haut. Disons à la patrie: Tu
n'as pas de fils plus aimants, plus dévoués; Tu peux nous de-
mander tout ce qu’un pays peut demander, tout ce qu’un pays
a le droit d'exiger de ses fils; nous ne le refuserons jamais. Mais
ton pouvoir expire là où expire le pouvoir d'une mère: contre
notre foi religieuse tu n'as pas de droits. À la patrie tout ce qui
est à la patrie. À Dieu seul tout re qui est à Dieu.”

Les Alsaciens ont parlé et leur langage énergique a ravi
d'admiration les catholiques français, qu’une perséeution, pré-
‘parée pourtant de longue main, avait trouvés désemparés, désunis,
faibles devant l'ennemi. Ceux-ci sentent plus que jamais la né-
cessité de l'union et de l'action commune.

“ Faisant allusion aux résultats plutôt négatifs remportés dans
le passé par les mots d’ordre des autorités religieuses, M. Jean
Guiraud écrit dans la “‘‘Croix” de Paris: ‘ Faudra-t-il répéter
une fois de plus cette parole découragée et décourageante qui a
trop souvent retenti dans les milieux catholiques pour y déchai-
ner un vent de défaite: Il n’y a rien à faire ! Et faudra-t-il tou-
jours assister à ce contraste déconcertant nous montrant, d’un

,côté, les ‘‘enfants des ténèbres” obéissant au doigt et à l’oeil aux
mots d’ordre leur venant régulièrement et dans toutes les cir-
constances solennelles de leurs Loges, de leurs Congrès radicaux
ou socialistes, et, de l’autre, les catholiques érrant à l'aventure
comme des troupes sans chefs, sanc tactique bien précise et sans
programme?”

Bernard de Vesins, dans l“‘Action française'’ fait également
appel à la résistance organisée
donne les raisons et les moyens:

des catholiques français. Il en
‘Les religieux expulsés naguère

et qui sont rentrés sur le sol français pour le défendre ont des ti-
tres à y rester que ne possèdent ni leg déserteurs, ni les insoumis,
ni les traitres auxquels le gouvernement prodigue les promesses
de clémence et d’oubli. Ces titres, les religieux ont conscience
de leur valeur et ils ne sont pas disposés à y renoncer ; la guerre
les a habitués à la lutte, tant pis pour ceux qui leur ont mis le sac
au dos ! Ils pourront être des martyrs, mais il est douteux qu’ils
deviennent des fuvards. Ils resteront done cet ils résisteront à la
perséeution nouvelle: le devoir des catholiques cst de les aider
dans cette résistance et de la faire triompher.

“Les ordres religieux résisteront surtout par legs moyens pa-
cifiques: par la douceur, la patience et l’obstination, mais les laï-
ques en ont d'autres à leur disposition, ils ont le devoir de les em-
ployer tous: c'est leur devoir comme catholiques afin que la re-
ligion ne soit pas privée de serviteurs indispensables, c'est leur
devoir comme’ Français afin que la France continue à profiter du
biën matéricl et moral que lui font les ordres religieux, c'est enfin
vn devoir spécial pour les anciens combattants de ne pas laisser
chasser leurs frères d'armes par un ministère composé surtout de
gens qui étaient bien à l'abri pendant la guerre, alors qu’ils
avaient l'âge d’être au feu, et
Caillaux et Malvy.

qui reconnaissent comme chefs

““Les circonstances étant telles et le ministère essayant de
passer aux actes, comment. résister ? Nous répondrons ce que
nous avons toujours répondu depuis qu’existe 1‘ Action françai-
se | par tous les moyens et sur tous les terrains.« . > . . .

«Cette idée a fait depuisvingt ans quelques progrès dans les
cerveaux. On nous dirait qu’il se forme des groupements de prê-
tres et de religieux ayant fait la
étonnés. C'est. dans l'air. Tous
que d'anciens soldats ne soient pas d'humeur à se laisser chasser | d’un

guerre que nous n'en serions pas
les Français trouveront naturel

de la terre qu'ils ont arrosée de leur sang. Mais cela regarde ceux
qui ont l'honneur de porter la soutanc; notre devoir à nous cst
autre : leur prêter main forte en toute occasion.

“Pour cela, il n'est pas nécessaire d'attendre la formation
d’une vaste association englobant quatre-vingt-six départements.
Il fautetil suffit que tous ceux qui sont à portée d'une maison re-
ligieuse et qui ont quelque courage, se groupent, prennent contact,
: étudient les moyens de résistance les plus efficaces, de concert
avec la maison qui est menacée et ensuite qu’ils tâchent d’éten-
dre leur groupement de façon qu'au jour où il faudra passer à
l’action,
nombreuse et le succès d'autant

la décision soit rapidement transmise, la concentration
plus facile,”

Il est corisolant de constater que les catholiques français, di-
visés par l'esprit de parti, reconnaissent la nécessité de s'unir sur
le terrain religieux, et sous la direction de leurs évêques et de
leurs prêtres. Ce n’est qu’à cette condition qu’ils pourront se li-
vrer contre leurs ennemis à une action énergique et efficace.

es Charles GAUTIER.
ee

Un ministrable indésirable
—}-< 

Cn parle beaucoun de rrma-
niements ministéricls et l'on
continuera probablement À trai-
ter ce sujet quelque temps en-
core, parce que Je replâtrage en
préparation demeure encore à
l’état de problème. Parmi ceux
dont on mentionne le nom avec

M le plus d'insistance on remar-
que l’hon. A.-B. Hudson, ex-mi-
nistre du cabinet manitobain,
qui servirait, paraît-il de trait

bane pour le procureur-général,
I'hon. E.J. MacMurray, qui
s’entend comme un chien avec
un chat angora lorsqu’il est mis
en présence de son concitoyen,
confrère et coliègue, le libre-
échangiste représentant de Win-
nipeg-sud. M. Hudson ne man-
querait pas d’habileté et il se-
rait le chef naturel des mem-
bres du groupe agraire qui ap-

d'union entre les progressistes| puieraient le gouvernement,
et les libéraux ct qui entrerait|advenant le eas ou  cer-
dans le ministère si tôt que l'on|tains des leurs seraient ad- aura trouvé une place sur ic!mis dans le cabinet,

7a

Malheu-

tre a des antécédents et ces der-
niers sont toujours fatals lors-
qu'ils sont entachés de fanatis-
me. Son passé serait un grave
obstacle à sa nomination si l'on
en juge par un document qui re-
monte à dix ans, alors que M.
Hudson était représentant au
provincial de la circonscription
qu'il représente actucllement au
fédéral.

Il est précisément l'un de
ceux qui ont lutté avec acharne-
ment pour que les écoles bilin-
gues disparaissent du Manitoba
et ceci, pour un motif cher aux

Orangistes, celui d’amener l'af-
faiblissement de notre religion
au pays. Malgré les garanties
que nous donne à ce sujet la
constitution, malgré les efforts
tentés par les grands hommes
de chez nous pour cimenter
l'union des races en laissant a
chacune d'elles la liberté reli-
gicuse, ce qui est encore l'essen-
ce de la justice, M. Hudson si-
gnait alors un manifeste des
loges d'Orange pour aider le
parti dirigé par M. Norris, de
honteuse mémoire, à tuer les rê-

sistances du petit groupe de nos
compatriotes de là-bas. H y
aurait évidemment difficulté
pour un gouvernement, mainte-
nu au pouvoir par des Canadiens
français, de leur donner comme
chef un homme qui a lutté con-
tre eux dans le passé, et qui a
monté dans la politique grace au
zèle qu’il a déployé à l'égard
d’une race qui a découvert no-
tre pays. qui doit jouir des mêé-
mes privilèges qui sont octroyés
aux Canadiens d’origine anglai-
se, et qui s’est toujours montrée
d'une tolérance exceptionnelle
pour ges droits des minorités.
Le document auquel nous fai-

sons allusion est une circulaire
confidentielle, adressée aux
Orangistes du Manitoba par ie
comité de législation de cette
honorable confrérie, célèbre par
sa largeur d’esnrit (!) Le se-
crétaire portait le nom de R. N.
Lyons et il demandait aux can-
didats des deux partis en pré-
sence les questions suivantes :

(1) Etes-vous en faveur d'un
système d'écoles nationales non-
sectaires ?

(2) Etes-vous en faveur de
l'abolition de l'enseignement hi-
lingue dans nos écoles publi-
ques?

(3) Etes-vous en faveur de
l’instruction obligatoire?

(4) Etes-vous en faveur de
l’inspection publique de toutes
les institutions qui reçoivent des
subsides municipaux ou fédé-
raux?

(5) Etes-vous en faveur des
amendement suivants à l'acte
des écoles publiques?

(b) De retrancher la clause
2 de la section 252 qui se lit
comme

=

suit: “‘L’expression
professeur dans cette clause si-
gnifie un professeur pour Jes
enfants des pétitionnaires et de
la mème dénomination religicu-
se que les pétitionnaires.”’

(e) Que la clause suivante soit
ajoutée a lacte: ‘‘Aucun pro
fesseur d’une école publique ne
devra porter un costume d'un
caractère nettement religieux
ou sectaire, et aucun emblème

1 caractére  sectaire ou
religieux ne devra être en
vne dans une école publique du-
rant les heures de classes’’.

(6) Etes-vous en faveur du
rappel de toutes les clauses de
l’Acte qui correspondent à l’en-
tente Laurier-Greenway

=

de
1897?

(7) Vous servirez-vous de vo-
tre influence et de votre vote
dans les caucus et en Chambre
pour tenir les promesses que!
vous vénez de faire?
Un seul candidat conservateur

avait signé la circulaire, M,
Waddell, de Minnedosa. Trente-
deux candidats libéraux v
avaient déposé leurs noms et
parmij eux on voit en toutes let-
tres. M. A.-B. Hudson, député
de Winnipeg-sud.
Le document explique ensui-

te que M. T.-C. Norris, chef du
parti qui monta plus tard au
pouvoir, avec M. Hudson, com-
me procureur-général, et qui dé-
fruisit les écoles bilingues en
1916, a approuvé la majeure
partie des demandes et en invi-
tant encore une fois les récalei-
trants à signer le secrétaire ter-
mine:

“C'est un devoir que

 
vous 

vers votre association, et vous
procurerez ainsi les moyens pra-
tiques et légaux en votre pou-
voiz & r aux empiète-

avez à remplir envers vous-mê-|
me, envers “votre province, en-|

reusement, cet aspirant minis-1ments

!

 

de l'Eglise de
(Pour consulter l'autorité quel
possède notre comité d’en agir
ainsi, voyez le Rapport de la
Grande loge, pages 24 et TY),

Le premier ministre et ses
collègues ont là une preuve pal-
pable de l'attitude de l’hon. M.!
Hudson envers les compatriotes
de ceux qui, aujourd’hui, les
maintiennent au pouvoir. La po-
litique peut avoir des exigences
et le parti des obligations de
compromis, mais ce serait vrai-
ment passer la mesure que d’ac-
cepter dans les rangs du cabinet
un membre qui s’est servi ‘‘de
son influence et de son vote”
pour proscrire le français des
écoles manitobaines, pour chas-
ser les religieux et les religieu-
ses des institutions d’éducation,
pour violer l’esprit de la Cons-
titution Canadienne en niant à
l’une des langues officielles du
pays son droit d’existence en
une partie quelconque du Cana-
da. Ces mérites peuvent être
reconnus par des gouvernements
perséeuteurs comme ceux du
Manitoba et de l'Ontario, mais
ils sont une insulte aux Cana-
diens français qui se doivent de
se faire respecter dans la sphè-
re fédérale, s’ils ne peuvent pas
obtenir la somme rudimentaire
de justice qui leur revient dans
les provinces où la majorité est
anglo-saxonne.

Fulgence CHARPENTIER

An Jour le Jour
Fleurs et prières

 

Le mariage est un sacrement
de l’Eglise, et nous devrions le
recevoir comme tel, avec toute
la piété dont nous marquons la
réception des autres sacrements,

D'où vient qu'on fait de cette
cérémonie une affaire toujours
de plus en plus mondaine?
C’est la ‘‘Croix’’ de Paris qui
annonce les unions conjugales
de cette facon: Nous recom-
mandons aux prières les maria-
ges suivants, les fiançailles sui-
vantes ... Le dernier numéro
de l’Evangéline’’, hebdomadaire
de Moncton, entend l’événement
du mariage de la même façon:
“Au lieu de jeter des fleurs aux
mariés, dit ce journal, on de-
vrait leur offrir des prières. On
parle surtout des costumes et
des fleurs que porte la marié—
Un costume, des fieurs il en faut
évidemment. Et il n'est pas dé-
fondu que le costume soit ‘‘ra-
vissant”’ et que les fleurs soient
superbes. Mais pourquoi men-
tionner ces détails et oublier les
choses essentielles! C'est Louis
Veuillot. qui parlant du maria-
ge laïque imposé par l'Etat
trouve que le maire est un bien
‘petit personnage’’ pour une si
auguste cérémonie. Et nous
trouvons nous que des fleurs
fussent-elles très chères et très
‘“ehie’’ sont choses bien insigni-
fiantes à mettre entre les mains
d'une jeune mariée le jour d=
ses noces, ct chose bien insigni-
fiantes à signaler dans le jour-
nal. Si l’on demandait aux lee-
teurs d’offrir aux nouveaux
éponx une gerbe de fleurs qui
ne fanent pas; un petit bout de
prière.”
Ce serait plus dans l’ordre, et

surtout, plus chrétien.

Premier peuple missionnaire

Ce serait le titre de noblesse
par excellence que le Canada
français aurait acquis à l’étran-
ger, grâce aux sacrifices et à
l’immolation d’un très grand
nombre de ses fils. Les Nouvel-
les Religieuses de Paris nous ap-
portaient dernièrement la con-
firmation de ce titre:

‘‘On sait que les Canadiens-
français sont devenus l'un des
premiers peuples missionnaires
du monde À eux seuls, ils comp-
tent dans les rangs des mission-
naires plus de 500 religieux et
près de 5,000 religieuses. Or,
leur chiffre de population ne
dépasse pas quatre millions
dames.”

C'est une proportion à la-
quelle n’ont jamais atteint les
autres nations, nous assure-t-on,
et les heureux parents de mis-
sionnaires qui apprendront cette
nouvelle seront contents d'avoir
contribué pour leur part à atti-
rer sur‘ le Canada français tant
de gloire et tant de fierté .

ges de nos plus grands jour-

Imaux. Attirez l'attention de la
presse sur cette anomalie, et

OTTAWA, MARDI, LE 12

Rome'’.{fplans d’un ingénieur américain [
=de préférence à ceux d’un ingé-

nieur canadien, pour le pont
projeté entre la métropole et la
rive sud, ont soulevé presque
tne tempête. A présent nos in-
génieurs craignent que ces mê-

mes commissaires prennent les
services d’ingénieurs étrangers
pour l’exécution des plans choi-
sis. Nos compatriotes ont plu-
sicurs raisoqus de protester là
contre. Ils prétendent que leur
art vaut bien celui des ingénieurs
d’outre frontière. N’ont-ils pas
construit trois ponts, jusqu’à
date, un à Québee, un autre à
Côteau et le dernier à Lachine,
tous trois ayant bravé excel-
lemment jusqu'ici ‘‘des temps]
l'irréparable outrage’’? Par con-|
tre les américains int un échee
à leur crédit, celui du premier
pont de Québee.

 
Il ya en plus la promesse

d'un honorable ministre dos
Communes qui disait dernière-
ment que le pont de Montréal
serait un pont canadien, dessi-
né par des C'anadiens, et cons-
truit par des Canadiens avee des
Ouvriers canadiens!
On ne saurait faire trop de

cas de cette promesse!

Quelle excuse? . .

La Forthnightly Review nous
sert, dans sa dernière livraison,
un article fort bien pensé, de
David W. Hill, dont nous ex-
trayons ce passage :

‘Les criminels ne sont tout
au plus que la demie de un pour
cent de notre population et
pourtant ils accaparent la part

du lion dans les premiéres pa-

l’on vous répondra que les lce-
teurs veulent ces compte-rendus
de crimes, de scandales, de sui-
cides et de choses grotesques ..
“Au lieu de grandir les scan-

dales, les suicides et les crimes
révoltants on devrait bien plu-
tôt les rapetisser. Souhaitons
que dans un avenir rapproché
le récit d’un crime ne prenne
pas plus d'espace dans un jour-
nal que le récit des funérailles
d'un citoyen honorable que la
mort vient de coucher dans la
tombe. On donne trop d'im-
portance de nos jours aux-des-
sous de la société Et pour-
quoi ne pas attirer davantage
l'attention des lecteurs sur les
vies saines et honorables et sur
les intelligences de l'époque?

1

Faudra-t-il répéter ici cette
objection mille fois refui’e ici:
C’est le publie qui veut de tels
récits  sensationnels? S'il y a
des esprits dénaturés et des  coeurs pervertis, faut-il passer
sa vie et gagner son pain en dis-!
tribuant à ces déchets de la so-|
ciété le genre de nourriture
qu'ils réclament ?

Il s’indigne. . .

Le Globe, de Toronto, s'indi-
gne de la conduite de ces boot-!
leggers qui se servent de notre |
réseau National-Canadien pour|
faire de la contrebande des li-
queurs entre le Canada ct les!
Etats-Unis. On aurait trouvé|
une trentaine de caisses de bière
dans un convoi du C. N. R. à
destination de la république sè-
che: quel scandale! Un quoti-
dien de Montréal lui répond
avec assez de justice : ‘“Si le con-
frère voulait visiter les caves de
ses lecteurs il y trouverait sûre-
ment de quoi remplir des con-
vois entiers!”
Et ces lecteurs pourraient-ils

affirmer qu’ils ont importé ces
liqueurs en laissant de côté no-
tre réseau national?
Comment! Jusqu'aux lce-

teurs du ‘‘Globe’’ aui font la
contrebande à même les chemins
de fer de l’Etat?

Allons done!

—
—

Nuit a la Santé!
L’abus des Viandes

1. Les hygiénistes nous assurent
que l'absorption de matières
solides, en trop grande quan-
tité, peut &tre dommageable.

Le beurre “MAJESTIC’’
fournit le gras nécessaire à
une bonne alimentation. Il
Il est, de plus, d’une assimi-
lation facile. Prenez 1'habi-
tude d’exiger du beurre ‘‘MA-
jestic'*.

2. 
On veut des Canadiens

~

Les commissaires du port de
Montréal, en choisissant les

Moyneur Cooperative
Oreamery, Ltd:

12, rue York

  Ottawa  
  

AOÛT, 1924

lacs d'Ontario, dans les

Amendements à la constitution
Le ‘Free Press” de Winnipeg

demande non seulement de réfor-
mer le Sénat, mais encore de mo-
difier la constitution de façon à
permettre à la majorité de faire ce
qu'elle voudrait à la Chambre des
Communes.

Les gens de l'Ouest ne doutent
de rien. Le ‘‘Free Press’, encoura-

gé par le succès de sa campagne

contre le francais et les écoles ca-
tholiques au ManitoLa, prend des
airs de matamore chaque fois que
le parlement niet un frein aux exi-
gences des spéculateurs des Prai-
ries. "'Si vous ne faites pas ceci, si
vous ne faites pas cela, semble-t-il
dire, le Canada va périr. “Il s'é-

crie: “‘Les temps sont changés. Ce

cui était bon en 1867 ne vaut plus

rien devant les volontés des nou-
velles couches populaires qui out
surgi.”

Qu'en pensez-vous, lecteur, vous

qui croyiez que la violence n’exis-

tait plus ici?

Le confrère se réjouit de voir
que l'Australie et le Sud Africain
lossèdent le pouvoir d'amender
leurs constitutions sans consulter
le parlement impérial, ‘‘Pourquoi,

écrit-il, les Canadiens tremblent-
ils devant des responsabilités sem-
blables a celles que ces deux Domi-
nions n'ont pas craint d'assumer?”

Pourquoi? Ce n'est pas difficile

à trouver,

Comment la majorité a-t-elle
traité les Canadiens francais au
Manitoba et dans les nouvelles pro-
vinces de l'Ouest?

Au Manitona, l'usage du fran-
çcais a été prosrrit et les écoles sé-
parées catholiques ont été fermées,
contre la volonté formelle et ex-
presse de nos compatriotes et con-
tre la parole d'honneur donnée lors
de l’entrée de cette province dans
la Confédération. Le Conseil Privé
& recononu que les Canadiens fran-
cais ont de justes griefs. La légis-
lature manitobaine a-t-elle fait
quoi que ce soit depuis pour ren-

dre justice à la minorité brutale-
ment dépouillée de ses droits? A-t-
elle tenu compta de ses réclama-

tions?
Quelle somme de justice et de

liberté jouissent les Canadiens-

français de la Saskatchewan et de

l’Alberta? 1! a fallu tout« J'habile-
———mens" = —
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té de Sir Wilfrid Laurier, de l'hon.
M. Tarte et de quelques-uns de
leurs collègues de langue anglaise
exempts de fanatisme pour obtenir
l'autorisation d'enseigner le fran-
cais dans les écoles pendant une
heure, après les heures de classe!

Au Nouveau-Brunswick et a la

Nouvelle-Ecosse, les citoyens de
langue française possèdent-ils tous
les droits scolaires dont jouit la

majorité?
Dans Ontario, l'on a inventé le

règlement XVII pour empêcher la
diffusion de l'ensecignement du
français. Et malgré des années de

luttes formidables, d'appels solen-
nels gu ‘’fair play", cette fameuse
loi spoliatrice ct barbare souille
encore les statuts do la grande pro-
vince-soeur. Elle tinira par dispa-

raître, mais quand?

Et le “Free Press’ pousse l’ef-
fronterie jusqu’à se moquer des
bons citoyens qui s’archoutent pour
préserver de destruction le pacte
fédéral!

Si l'on n’avait pas permis au
conseil] de l'ancien territoire du

Nord-Ouest et à la législature du
Manitoba de passer par dessus
leurs pouvoirs constitutionnels, ne
serions-nous pas mieux aujour-

“Nous sommes des Canadiens, et rien autre cho-
#73 Nous D'avons pas d'autre patrie dans le monde
“ua In Crnada, et nous l’almons d'un bout à l’autre,
nous l'aimons partout: la moindre parcelle de certe
terre canadienne. qu'elle soit eur les bords des grands

vastes prairies du Nord-
Ouest. où sur les bords du Pacifique, c'est notre ps.
trie, parce que ce sont nos pères qui l'ont déconverte,
colorisée, défrichée et évangélisée.”

Armand LAVERGNE.

avec la nation. La Grande-Breta-
ne possède pas de constitution
crite; elle s'est formée de pratic
établie et de coutumes, mais e
n'a jamais cessé de changer. |
Etats-Unis ont une constituti
écrite difficile à modifier, et
pendant on l'a altérée une vingt
ne de fois. JLa constitution car
dienne doit grardir et se modif#
avec les temps. Nous devons s
monter notre frayeur des respons
bilités et trouver un système ç
permette d'amender la constit
tion après mûre délibération
avec toutes les sauvegardes pos.

bles. 11 faut que cela se fasse, si
nation doit marcher de l'avant.
faut que l'on consente à modifi
le contrat existant selon que 1
circonstances l'exigent. Toute ai

tre attitude aura les plus sérieus
conséquences.”

Cette citation est un peu longu
mais combien typique!

Il faut mettre la hache dans
Constitution, la changer ou la d
molir,

l’Ouest! Le langage du ‘Fre
Press” de Winnipeg ne prête à ar
cune équivoque.

Le confrère a beau grossir
voix et faire des menaces aux vieil
les provinces qui ont fait du C:
nada ce qu'il est aujourd’hui,
n'intimidera personne,

‘’Timeo Danaos et dona fere
d'hui? Sans le précédent créé par | tes.”

la législature du Nouveau-Bruns- Nous savons ce qui arriverait »
wick dans la question des écoles, |les fanatiques, dont le “Fre
aurait-on osé abolir la langue fran-

caise au Nord-Ouest et au Manito-

ba?
Le parlement central est revêtu

de pouvoirs efficaces de repression.

Or, le Sénat constitue un rouage
essentiel. Les auteurs de la Confé-
dération ont voulu qu'il fât un obs-

tacle à toute décision hâtive ou ir-
réfléchie de Ja chambre éloctive, et

un élément de protection pour les
minorités dans les diverses provin-

tes.
La conostitution du sénat n'empê-

che aucunement l'expression de la

volonté populaire; elle n'offre au-

cune entrave au développement des

diverses partics du pars.

La seule réforme qu'on pourrait
désirer, c'est © > qui permettrait
d'améliorer 1» :-rsonuel de la
Chambre Haute en changeant le
mode des nominations.

“Une constitution, écrit encore
le “Free Press’, doit se développer

§ 
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Press” est l'outil serviable, avaien
le champ libre. Tout ce que nou

avons de plus cher serait vite fou’

aux pieds. L'exemple du Manitoi#

ne s’oubliera pas de sitôt!
Ce n’est pas parce que !> Sén-

a cru bon, dans le libre exercic
de ses pouvoirs, d'ajourner la cons
truction d'une douzaine d'embran
chements dc chemins de fer don
l'utilité est douteuse, que l’on con
sentirait à chambarder nos insti
tutions parlementaires, à sacrifie
les mesures de protection les plu:
précieuses qui ont été données au:

provinces en 1867.
“La Patrie’

rer

Le manufacturier, ou le mareh-
and, qui n'a pas confance dans sa

propre marchandise, n'anuonce pas.
Lisez les annonces. Elles sont
votre garantie.

Sandales de Cuir

et de Canevas

 

      

  

3 Jours seulement,

Soullers Blancs pour

Sacoches et Bou rses.
 

 

2 aires 98€
Bouffantes pour Da.

     

Valant 'à
ris. Rég. $1.50. Durant jusqu'à $3.00,

. . , Durant trois
trois jours seu- 98 Etamine à Rideaux Corsets, Prix cou- jours 98¢

lement ... C ae Fantaisie: ptirayer- rants jusqu'à 82,00, .

tes dispositions et tein-| ny. : Ç rs
tes. Rég. 25c. Durant Durant 3 jours 08¢c Bas de Pure Soie

Bas de Soie, toutes trois jours seulement, seulement . Talons pointus No

des attrayantes teintes. VES veaux : + -
X coloris.

Rég. jusqu'à 85c. Du- 6 pour 98c Souliers Blancs pour $1.7 5 Régulier
rant 3 T5 la paire. Durant

j Serviettes Huck, 75% Enfants. Garnis enours. ’ ’ : ;

’ de toile. Prix conrant|brun, noir, gris, rouge ‘à paire .. 98c

— 35c. Durant trois jours|et tout noir. Régulier ~~

 

Dames, Jeunes Filles et
trois jours,

  

 

sinon gare aux colères (i

 

 
 

 

 

 

 

 
 
    

Is

 
 

seule- Jusqu'à $4.00. Cret
mes. Rég. 75c. Durant { ment . 4 pour 98c Pour ... .. .. 98c Rég PA ae pes

i a atrois 2 08¢ _ _ verge. Dura nt trois

jours pour N AEE jours, 4 vgs

18 EXTRA SPECIAL CR pour 98c
Chemises pour Hom-

2 —
mes. Prix courant jus- ij « o s

qua $1.50. Toutes les

|

| Fers a Onduler Electriques Résa vof , Coatile
: 14 & = . noe 5c. u-

polntutes jusqu'à 17%. Ÿ  Complets avee cordon de 72 pes et fi- rant trois jours,
Durant jours, 08¢ 4 che. Ce fer est garanti pour un an. Prix 25 -
chacune .. .. .. M courant $2.25. Durant trois G8¢ pour 98c -

SEE :: s seulement Ch ee ee es —_—m—m—m——
Voile Blanc do Fan- M 70UTrS Sell Bermicttes HaA

taisie. Prix courant FHRESIIEES re Toile. Régulier 65c.
65e la verge. Durant Durant «
trois 3 VES 98 Robes de Maison. Jupons de Simili- 98c

jours pour C Seulement 200. Prix [Soie, noirs et de cou- 3 jours pour
! courant jusqu'à $2.00.|leurs. Rég, $1.50. En

; Durant trois vente durant Toutes les Fins de

t PureToile à Serviet: jours ... 98c trois jours, à .. 98c Séries de Filatures
es. g 25c. a sg .

' Durant cette semaine,
trois jours seulement, Guingan, attrayants Servicttes fe. Bain, Ja

VES 4. plaids et-Quadrillés. Ré-|blanc uni, qualité épais- -
pour 98c = gulier 25c, Durant trois se, Rég. 45. Durant PRIX.

jours seulement. trois
rarTeTEENT 6 vRs 98c jours . 3 pour 98c SEESET

. . pour ; .

Serviettes de Bain Gilets pour Dames. piles
2: Toutes les Formes de/Régulier jusqu'à —50c. ini

de Fantais:e Chapeau. 98c Durant trois jours seu- ummum
lement

Une bonne dimen- Chacune ... .. a 3 pour 08¢c 100% pur. Thélè-
sion, de tissu anglais — res, Rôtissoires, Per-
épais, fauve avec ra- Mousseline A  Ri- colateurs, Léchefriues,
yures roses ou bleues. deaux, rayures de fan- Bas pour Enfants, Bains-marie. Prix cou-
Prix courant 35c. Du- taisie. Prix courant 20c|petites pointures seule- rants jusqu’à $2.50.
rant trois jours seule- la verge. Durant trois}ment, noirs, bruns et Durant trois jours,
ment, ! jours. bleus. Rég. 21c. Durant chacun,

vgs trois paires
4 pour 98c pour 98c jours . pour 98c 98c

eea POU IN .et O'Connor 2 9 I, Queen 5400

LIMITEE
— A su

+ f Fa by, i ja Ea f P LE f “hn - RE i . ; ‘ Pa



rertErre

NOUVELLES DE HULL |
THes

rate————
mre wa—

 

LE DROIT, OTTAW
 

>

apr pa =

 

UNE PART DU DEVOIRSOCIAL

 

Un des orateurs, à l’assemblée de dimanche soir, a rappelé
ortunément que chacun, capitaliste ou ouvrier, grand ou pe-
riche ou pauvre, avait un devoir social à remplir.
e que tous ne l'accomplissent pas que beaucoup de malaisesce

Et c’est

M'ables se produisent et subsistent. ; J
I est entendu que les gens influents, par l'instruction, la si-

MS lion sociale, la fortune, ont de ces chefs plus d’obligation, de
a) ponsabilité, partant plus d’occasions de se conformer aux pres-
ptions de la loi naturelle et de la conscience chrétienne ou d’y
nquer,
Le nombre de leurs bonnes actions, en ce sens, l'emporte-t-il

celui de leurs actes moins bons ou de leurs omissions Ÿ Grosse
stion à laquelle il n’est pas facile ni très prudent de répondre.
N’empêche que !a vérité évoquée l’autre soir reste toujours

vérité, Chacun ne vit pas pour soi dans le monde, comme s’il
MR it son unique maître, indépendant de tous, et il doit tenir

npte des justes besoins de son prochain, y faire droit, lorsque
x est de son ressort.
En tant qu'il s'agit des relations entre patrons et onvriers,

(ls que soient les défauts, les fautes ou la faiblesse des der-
‘rs, les autres demeurent quand même obligés de les traiter
ec justice, voire avec charité. Profiter de circonstances mal-

ureuses qui affligent les travailleurs — absence d’une solide or-
nisation, abondance de main-d’oenvre, chômage — pour les lé-
i d'une façon ou de l’autre, c'est certainement un abus.
Le premier des droits d’un ouvrier c’est bien celui de recevoir,

retour de son travail, un salaire proportionné au coût de la vie.
“me avec un taux de rémunération semblable, il ne saurait me-
r existence très aisée, ni ordinairement faire de l’épargne, puis-
je la maladie, le chômage intermittent, dû à la mauvaise tempé-
ture, aux retards imprévus dans l’exécution des travaux, vien-
nt encore réduire ce qu’il devrait ou pourrait normalement ga-
+. Mais au moins, qu’on lui

ille, ce qui est raisonnable.
donne, pour le temps qu'il tra-

Se peut-il spectacle plus pénible que celui d’un ouvrier, sur-
ut s’il est père de famille, qui ne peut réussir à joindre les deux
buts, même en travaillant ? Songe-t-on seulement quelquefois à
mettre à la place de ces gens et à réfléchir qu’il no faut pas

ire aux autres ce que l'on ne veut pas qu'il nous soit fait à
us-mémes ? Faudra-t-il que des gréves ou la révolution sociale
ssent enfin ouvrir les yeux, trop tard ? Aap

Bl 1! est vrai que l’on invoque des précédents et des exemples
jour payer des salaires insuffisants. On peut en trouver jusque

gps des sphères gouvernementales, dirigées ou soutenues par des
présentants du peuple, élug par le peuple, donc, et pour le peu-

fe. ajontent-ils, Mais enfin il ne faut pas imiter le mal, ou le
oins bien, et quelqu'un doit commencer par agir avec justice. Sa
jolation par les uns n'autorise pas celle des autres.

Encore une fois, il serait très osé de prétendre que les ou-
riers sont sans reproche, qu’ils font toujours ce qu’ils devraient
ix aussi en fait de prévoyance, d'épargne, de sage administra-

fir on de leurs revenus. Mais cela n’entre pas en ligne de compte
vec ce qu’il est juste de payer pour leur ouvrage. Ils tiennent à
btenir un salairs équitable; on ne saurait les en blâmer: ils y ont
oit. Il incombe aux employeurs de le leur donner, en accom-
issement d’une partie de leur devoir social.

) Coare———

MONDANITES )
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M. et Mme Octave Boily et ieurs
nfants, ainsi que Mme L. G. Sé-

Min, ont fait ces jours derniers ua
oyage en auto de Hull aux Mille-

Milles, passant par Ogdensburg,
\lexandria Bay, Watertown, A

a) cdensburg, ils ont rendu visite

M ux familles Danis.

* * #

Dimanche, le 10 août, un groupe
le parents et d’amis se réunissaient

la demeure de M. et Mme Vade-
pncoeur, à l'occasion du quatorziè-
1e anniversaire de naissance de
eur fille. Mlle Lucienne Vadebon-
oeur. L'adresse fut lue par Mlle
,ucienne (tagné et la présentation
lu cadeau fut faite par Mlle AnNa
æegault. On exécuta un intéres-

BM.nt programme de musique, de
rhant et de jeux divers.

Etaient présents: M. et Mme E.
Vadeboncoeur, M. et Mme G. Vil-
encuve, Mme Gagné, Mlles L. Va-
deboncocur, L. Gagné, A. Legault,
(;. Paquette, C. Dagenais, S. Monet-
te, I. Fillion, R. Legault, B. Le-

gault, L. Loyer, B. Rochon, J. Ro-
chon, J. Mageau, L. Mageau, R. La-
bonté, R. Paquette, J. Dalpé, R.
Mimartin, Lucienne Dompierre,

J. Ducharme, E. Régimbal, J. Léo-
| nard, S. Léonard, Y. Bédard, Y.
Normandin, S. Parent, J. Murray,
J. Beaulae, J. Normand, A. Paquet-
te, B. Poirier, V. Fillion, A. Dage-

R. Ville-nais, G. Vadeboncoeur,
neuve,V. Laurin.

tits

Henri LESSARD.
— —— —

M, G. Ducharme, de Détroit, est
en visite cher M. O. Deschénes,

Mle bp Matte est de re-
tour d'une promenade de quinze
jours 3 Buckingham. Elle était
accompagnée de sa cousine, Mlle
Albertine Matte.

—

AA
->

Mercredi soir il y eut une soi-
rée intime chez M. et Mme Larose,
de Wrightville. Il y eut chant,
musique et excellent goûter fut
servi aux assistants,

Etaient présents: M. et Mme
Larose, Mme Laroche, Mme Dorô-
thy, Mlles A. Larose, L. Larose,
B. Villeneuve, I. Villeneuve, I.
Murphy, T. Tremblay, A. Proulx,
L. Bennett, L. Fréchette, H. Sa-
rault, G. Biage, G. Pilon, A. Nault,
P. Charbonneau, I. St-Louis, W.
Pomminville, G. Larche, H. Pilot,
A. Albert, S. Albert: MM. J. Fou-
cault, E. Larche, L. Wilkee, Z.
Gratton, T. Lévesque, E. Desché-
nes, R. Plante, I. M. Plante, L.
Tremblay, R. Larose, H. Joly, E.
Larche.

Les frais de ia musique furent
faits par l'orchestre Valentine,

+ =

La famille C. Gagnon, de la rue
Ledur, est partie pour passer u-

ne semaine aux Cascades,
+ + &

Mlle Yvonne Pitre, de la rue
Hôtel de Ville, est de retour d’un
séjour de cinq mois, aux Trois-Ri- 

 

vières, Grand'Mére, Shawinigan,
St-George de Chambly.

Le ‘‘Droit’’ va de l’avant!

 
   

LE RECORDER A
SIEGE HIER TOUTE

LA JOURNEE
ET ENCORE LE DERNIER MOT
NEST PAS DIT DANS LES
DEUX CAUSES A DEBATTRE.

etn=

Il n'est pas arrivé bien sou-
vent, si cela s’est déjà produit,
que la cour du recorder ait tenu
séance toute une journée durant,
sans même parvenir à prononcer le
dernier mot dans les causes sou-
mises.

C’est pourtant ce qui s’est passé
hier. Il s'agissait de 2 causes con-
tre des maisons de désordre. Pour
les entendre ,le recorder siégea de
9.15 heures à 1 heure, puis de 2
à 5 heures. L'ajournement fut
alors fait à vendredi matin.

Les avocats A. Fournier et J.
E. Gaboury défendaient les accu-
sés et la police a, de son côté fait
entendre de nombreux témoins.

CHEFS DES ARTISANS
‘DE PASSAGE A HULL

 

Le président général de la Société
des Artisans Canadiens-français, M.
R. Bédard, et le président général du
comité de recrutement le docteur E.
Hurtubise, étaient de passage dans
notre ville ces jours-ci. Ils venaient
causer avec le directeur de la Soci-
été, dans ce district, M. Z. Boucher,
des meilleurs moyens à prendra pour
que le recrutement entrepris y 1far-
che bien.

On sait que les Artisans ont ou-
vert un grand concours de recrute-

ment entre toutes leurs suceursales,

offrant comme enjeux aux vain-
queurs un magnifique drapeau aux

armes de la Société et la participa-
tion à un voyage à Rome, l'an pro-
chain.

 me

CONDAMNATIONS
—___

Le magistrat Achim a condamné
ce matin Michel f'oran à passer sept
jours entre les quatre murs d'une
cqllule, pour avoir conduit un auto
en état d'ivresse.

F. Deslauriers, eccusé d’avoir ven-
du iilégalement de la boisson a été
condamné à un mois de prison et aux
frais, ou à trois autres mois.
Plusieurs autres causes de la Com-

mission des liqueurs ont été remises
au 19 courant.

LES ARTISANS
DE ST-REDEMPTEUR

Les membres de la Société des
Artisans Canadiens-Français, Cour
561, dans la paroisse St-Rédemp-
teur, se sont réunis hier soir en
assemblée régulière. Le président
encouragea fortement les mem-
bres à recruter le plus de confrè-
res possible, afin d’obtenir un bon

 

succès dans la campagne entrepri-j!
se, en vue d’un drapeau à gagner i

et du voyage à Rome, en 1525.

VONT AYLMER
—_—

Environ quatre-vingts enfants pre-
naient les tramways de la Hull Elec-
tric ce matin pour se rendre à Ayl-
mer passer la journée en joyeux
amusements. C'est le pique-nique an-
nuel des petits distributeurs du “Bul-
letin paroissial”. Le rassemblement
s'est fait dans la cour du collège No-
tre-Dame.
Quelques Pères Oblats et quelques

Frères du collège accompagnent les
enfants. On reviendra ce soir vers 7
heures,

A SUBI UNE OPERATION
Mme  Damase “Cadieux, de

Wrightville, a sub! hier matin à

 

l'hôpital de la rue Water une opé-;
ration; son état est satisfaisant.
Elle est sous les soins du Dr La-
my, d'Ottawa.

EN CONSTRUCTION
M. O. Deschênes construit ac-

tuellement des appartements au
coin des rues St-Jacques et Vau-
dreuil. Lecoût de la construction
sera de $5,000.

 

NOTRE PIQUE-NIQUE
Tel qu'annoncé hier, le ‘‘Droit’’ organise un grand pique-nique pourles pe-
garçons de Hull, Aylmer, Deschênes, Val-Tétreau et Pointe-Gatineau au

 

f parc: Larocque de Wrightville.
Cepique-nique aura lieu le 20 août, c’est-à-dire mercredi prochain.

Notis comptons sur une très grande assistance. Ce sera un événement mé-
moralide pour nos petits amis.
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Il y aura des jeux et amusements de toutes sor-
tes, De beaux prix seront donnés aux vainqueurs de toutes les épreuves.

Venez un! Venez tous!
Préparez tous vos articles de sport, tels que balles, bâtons, crosses, ballons,

raquettes de tennis, jeux de palet, etc.
Nous pouvons être assurés de passer là une journée idéale. Amenez vos

amis et qu’il v ait foule au pare Larocque—
Lisez le “‘Droit’’ de chaque jour pour plus amples détails.
Conservez tous les coupons qui paraitront dans la page de Hull. Quand vous

aurez la série de six coupons nur‘‘otés, vous pourrez vous présenter aux bureaux
du ‘Droit’, 4 rne Langevin, oû l'on vous remettra un billet qui vous donnera le
droit de participer à tous les jeux.—

Les Frères des Ecoles Chrétiennes nous accompagueront!

Pa : fo , i , ) 3

Àbientôt, petits lecteurs!

 
 

FUNERAILLES DE
M. C. SIMARD

————

Les funérailles de M. Charles Si-
mard ancien entrepreneur menuisier,
décédé dimanche à l'age de 72 ans
ont eu lieu ce matin à l'église Notre-
Dame. Le service fut chanté par le
R. P. Béland.
Le deuil était conduit par ses deux

fils MM. L. et A. Simard; ses gen-
dres, Ja Monette, H. Bazinet, J. Poi-
rier, B. Déry, J. Beaudin, A. Fortin.

Suivaient aussi le deuil: MM, Ad,
Labelle, Ed. Gauthier, le détective
D'Aoust. H. Deslauriers, J. Roy, O.
Latour, H. Dupuis, J. Laberpe, J. Ma-
dore, J. Deslauriers, J. Dorion, O.
Beaudoin, P. H. Charron, B. Lambert
et d’autres.
L'inhumation a été faite au cime-

tière Notre-Dame.

LE FEU COMMENCE
DANS UN GARAGE

Le poste No.

 

1 fut appelé par
téléphone vers 8.30 heures hier
soir chez M. L. Laberge, 84 St-

Rédempteur. I! s'agissait d'un
commencement d'incendie dans un
garage, causé par une allumette
jetée imprudemment sur le plan-
cher. Les dommages furent insi-
gnifiants.

ATTENTION
Si vous avez un fer, un gril-

leur ou un poêle électrique qui
fait défaut téléphonez-nous car
nous avons un expert pour arran-
ger cela et aussi nous vous don-
nerons le prix du réparage.

DALPE FRERES
Sher. 2104 215 rue Montcalm

COMMISSION SCOLAIRE
Les commissaires des écoles se ré-

uniront ce soir en séance régulière
aux bureaux de la Commission.

COUR DURECORDER
La police de Hull n'a fait hier au-

cune arrestation,
Ce matin, en cour du Recorder

une seule accusation. remise de
ia semaine dernièère, fut considé-
rée.

Charles Desjardins alias Ti-Noir
fut condamné à payer $1 d'amende et
les frais ou à 8 jours de prison pour
avoir refusé d'obéir aux ordres du
constable Simoneau.

GAREAUXCHIENS |
tlre=

Le chef de police avertit les pro-
priétaires de chiens de volr a les
garder chez eux et à les empêcher
d’errer, s'ils veulent s’éviter des

 

 

 
y ennuis. Il avertit surtout !es citoyens
de Wrightville, où les bêtes s'asser-
blent par groupes et courent apres

les automoNiles et les voitures, chose
qui est très désagréable.

TEIN= —

EPECHES |
DE LA NUTT

—=———’

ST-JEAN, Terreneuve, 12. —
Vendredi et samedi le comité des
deux chambres s'est enquis des
vues des citoyens sur la mesure
proposée au sujet de la vente des
liqueurs alcooliques. Le gouverne-

ment a cependant décidé de la pré-
senter comme une mesure de par-
ti, et on croit que le bill sera a-
dopté. Il à pour objet de rappeler
la loi de prohibition. T1 permettra
la vente des vins et de la bière
dans les hôtels et l'achat de Ii-
queurs alcooliques par des particu-
liers, c’est-à-dire une bouteille par
jour. Les districts décideront s'ils
veulent des centres de distributi-
on. Ils seront limités à un par
cinq mille de population.

LA KULTUR?
LONDRES, 12. — Le chancelier

allemand Marx, dans un discours
qu'il a prononcé hier soir à une
réception qui eut lieu à l'ambassa-
de allemande à l’occasion du cin-
quième anniversaire de l'adoption

de la ocnstitution de Weimar, a

parlé des malheurs qui se sont a-

battus sur l’Aflemagne depuis cinq
ans. ‘‘En ce moment et en ce lieu,

dit-il, en la métropole du pouvoir

mondial anglais pour l'avenir de

l'Allemagne, nous désirons et nous

espérons que l'heure sonnera bien-

tôt où l'Allemagne pourra encore

faire progresser ensemble la cul-

ture et la civilisation avec les au-

tres peuples du monde.”

SAISIE DE BOISSON À

CORNWALL

CORNWALL, 12. — Le magistrat

de police Cline a eu une journée oc-

cupée hier. Les officiers provin-

ciaux ont fait une visite au Beer

Garden, à l'est de la ville, où {ls

confisquèrent six sacs et demi de

bière Un homme du nom de Jar-

vis, qui était recherché depuis plu-

sieurs mois, fut arrêté. L'homme

lança une ckaloupe à l'eau pour se
sauver, mais il ouhlia de se munir

de rames et les officiers le rejoi-
gnirent bientôt. 11 était sous le
coup de trois accusations: l'une
pour vente le premier mal, pour la-
quelle il a été condamné à deux
mois de prison, A une amende de

trois cents dollars avec dépens ou
trois autres mois à défaut de pale-
ment; ley autres, pour avoir eu en
sa possession de la liqueur à deux
reprises. et pour chacune d'elles il

 

 

  
 j tre retour du

ra que deux mois à faire en pri-
son, mais “il ne le fait pas, il de-
vra purger une sentence de onze
mois.

Méfaits du K. K. K.
DANVILLE, Ille, 12. — Ralph

Aaron, dix-huit ans, de Rankin, a
été attaqué il y a plusieurs jours
par trois hommes, sur le chemin
entre Rankin et Paxton, pendant
qu’une fsmme appartenant au mê-

me groupe le marquait des lettres
K. K. K. Ce n'est que plusieurs
jours après l’attaque qu’il parla de
la chose, alors qu'il fut forcé de
consulter un médècla. Quelques
jours avant son aventure, il ren-

contra, dit-il, trois hommes qui lu:
demandèrent s'il était membre du
Ku Kiux Kilan. Il répondit qu’il
s'attendait de le devenir, à quoi
l'un d’eux répliqua: ‘Nous vous
aurons si vous le faites.”

Le charbon de l'Alberta

EDMONTON, 12. — Les consi-
gnations de charbon <d'’Alberta en
Ontario sur la base expérimentale
proposée d'après un vote d'’assis-
tance du gouvernement fédéral ne
seront pas entreprises cette année.

Faute de temps pour faire les ar-
rangements nécessaires, on devra
attendre jusqu’à la saison prochai-

ne. Telle est la décision prise à la
suite d'une conférence qui a eu lieu
ici entre le premier ministre Green-
field, l’hon. Chs Stewart et Sir Hen-
ry Thornton, qui passèrent en re-
vue la situation entière.
Le premier ministre fit remar-

quer que le gouvernement local! n’a-

vait pas été mis au courant des ar-
rangements qui auraient pu se faire

à Ottawa pour mettre à exécution
le plan de l’aide fédérale auquel on
songeait en appropriant deux cent
miîlie dollars parmi les estimés sup-
plémentaires.

22 grévistes arrêtés

BOSTON, 12. — Vingt-deux gré-
vistes ont été arrêtés hier, premier
jour de la grève générale de près
de 40,000 hommes et femmes em-
ployés a la manufacture d'habits
d'hommes de Boston. Cinquante
boutiques ont été fermées par la
grève. Il n'y a pas eu de violence
au cours des arrestations, les hom-
mes ayant été accusés d’avoir obs-
trué la circulation des piétons. On
entrevoyait hier soir le règlement
de la grève, quand on apprit qu'u-
ne conférence avait leu entre les
chefs locaux et internationaux des
compagnies. Le résultat des assem-
blées n’a pas été publié.

 

 

 

 

 

BUREAU

d'ECHANGE
 

 

 

 

Feuille d'Automne à Jeanne de
Lorraine :—

Salut à vous noble Lorraine!
Avez-vous passé d'agréables vacan-
ces au bord de la mer? Près des
flots berceurs de l'océan Atlanti-
que? Comme j'aurais aimé faire le
même voyage que vous Jéhanne..

Feuille d’Automne à Primavera :—
Accepteriez-vous l'amitié d’une

vulgaire Feuilla d'Automne, gen-
tille Primevère?
Feuille d’Automne À Jeune Rajah:

Pour une surprise, s’en est une!
Vous avez vu ma photo! Mais oa?
Nymphe des bois A Valentine de
Montebello,
Me permettez-vous de vous fai-

re la causette ma bonne Valenti-
ne? Comment êtes-vous depuis vo-

‘Fort’. Vous êtes
contente!!! Avez-vous goûté aux
chocolats et à la tire durant vos
vacances? pour moi, j'en ai man-

gé avec vous.
attendant de vous lire.

Croirez-vous? En
Mes meil-

 

 

Fourrures
et

Manteaux
de

Fourrures
Nous offrons aux dames et

demoiselles une plus grande

valeur pour leur argent que
ce qui nous a été possible de-
puis des années,

Non pas des occasions que nous
avoiis réunies pour vendre à un
prix quelconque, mais des Four-
rures de Qualité, des Fourrures
en vogue, fascinantes, durables
et recommandables.

 

Choisissez Votre Manteau
Maintenant

Un petit acompte le retiendra
jusqu'au besoin,   

Cette semaine seu-
Renar lement. Toutes

les nouvelles $18.50teintes. Spécial

J.E. SIMON
Le Magasin de Fourrures

à l’'Etage Supérieur. D

GROS ET DETAIL fut condamné À deux cents dollars
avec dépens ou A trois mois. S'il
pale les sept cents dollars, il n’au-

A, MARDI, LE 12 AOUT, 1924 a

La Valeur du
Charbon de Bois
elt

Rares sont les personnes qui en
connaissent les propriétés pour
conserver la santé et le beauté,
et néanmoins ce n'est pas une
drogue.

Du charbon de saule pur est le désin-
fectant et le purificateur le plus sûr et le
plus efficace que l'on connaisse.

Et plus vous en prénez misux c'est pour
vous. Ce n'est pas une drogue, il ne
fait qu'absorber les gaz nocifs et les im-
puretés qui sont toujours présents dans
l'estomac ut ies intestins et les chasse du
corps.

Le charbon do bois adoucit l'haleine
après avoir fumé ou avoir mangé des oi-
guous et autres légumes à fortes odeurs.

Le charbon de bois clarifie et améliore
le teint, blanchit les deuts, désinfecte la
bouche et la gorge des poisons du catarrhe,
et de plus agit comme cathartique natu-
rel et inoffensif,

Tous Jes pharmaciens veadent le char-
bon de bois sous une forme ou 3ous une
autre, mais le meilleur pour votre argent
so trouve dans les Losanges Absorbants de
Stuart; composés de charbon de bois de
Saule de premier choix en une poudre ex-
trêmement fine, comprimée sous forme de
gros losange< d’un goût agréable, sucrés
pour être des plus savoureux.

Plusieurs médecins conseillent les Lo-
sanges Absorbants de Stuart aux patients
qui souffrent de gaz dans l'estomac et les
intestins, et pour clarifier lo teint, puri-
fier 1'haleine, la bouche et la gorge. On
les dit aussi très bons pour le foie. Ces
losanges ne coûtent que trente sous la
boîte, dans les pharmacies. Pour avoir un
essai gratis envoyez votre nom et adresse à
PF. A. Stuart Co, 12 Stuart Bidg.…. Marshall.
Mich. Vous obtiendrez du meilleur char-
bon do bois et en plus grande quantité
dans les Losanges Absorbants Stuart qu'en
toutes autres pastilles ordinaires,

$15.0C-WINNIPEG-$15.00
Le National Canadien mettra

en circulation le premier train spé-

 

cial de Moissonneurs, le 22 août,
partant d'Ottawa 3a 12.01 a.m,
jeudi à minuit, direct jusqu'à

Winnipeg sans changement. Le se-
cond train spécfal quittera Ottawa

à 12.00 du midi, vendredi, le 22
août, heure normale. Prix du pas-
sage $15.00 jusqu'à Winnipeg,
plus un demi-sou par mille au-de-
1a; au retour un demi-sou par mil-

le jusqu’à Winnipeg, plus $20.00
jusqu'au point du départ. Billets
bons aussi sur les trains réguliers.
Nouveaux wagons (cabines)

transformables, confortables, tout
d'acier, et wagons comptoirs à
lunch servant des aliments et des
rafraîchissements à prix raïsonna-
bles. Wagons spéciaux pour les da-
mes et les familles. Les deux
trains spéciaux assureront tqut le
confort possible aux voyageurs,

Achetez votre billet pour Winnl-
peg via le National Canadien, peut
importe que votre destination soit

un endroit sur la ligne du Matio-

confortablement via la route du

nal Canadien ou non. Voyagez

National Canadien.
Pour avoir de plus amples dé-

tails adressez-vous au Bureau des

Billets en ville, angles des rues

Sparks et Metcalfe, ou à la Gare

Union.
—
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Occasion pour

VENDEUR COMPETENT
D'ACTIONS

Un de nos cliente demande

immédiatement un homme d'ex-

périence avec une bonne affilia-

tion, pour une position trés ré-

munératrice. Un article d'utili-

té générale, comportant une

amélioration économique qui

jouit d’une vente facile, se ma-

nufacture à Toronto. Il promet

de s’écouler si facilement que

ce commerce se fera sur une

échelle nationale, pour lequel

l’on fait actuellement une émis-

sion d'actions. C'est une affaire

industrielle assurant d’'excep-

tionnels profits aux actionnai-

res.
Adressez-vous préalablement

à

CLAUDE SANAGAN

Agent de Publicité

331, rue Bay - Toronto    
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EXPOSITIONS
DE TORONTO

——+0

A l'occasion de l'Exposition de

Toronto, le National Canadien
mettra en vigueur un tarif réduit.
bon aller du 22 août au 6 sep-
tembre, retour jusqu'au 10 sep-
tembre,

Le National Canadien a en cir-
culation le service le plus rapide
et le plus commode pour Toronto,
via la pittoresque route des Lacs
Rideau; le train du jour quitte Ot
tawa a 1.00 du midi. heure nor-
male, tous les jours dimanche ex-
cepté, arrivant à Toronto à 8.30
p. m., comportant des wagons sa-

lon-point de vue, wagons-buffet et
wagons réguliers. Le train de nuit

quitte Ottawa à 10.05 p. m., tous

les jours arrivant à Toronto à
6.25 a, m., heure normale, com-
portant des wagons compatiment-

buffet-point de vue wagons-lits-
réguliers et wagons réguliers.

Au retour. les trains quittent
Toronto à 12.10 du midi tous les
Jours dimanche excepté et à 10.40
p. m. tous les jours,

Pour jouir d’un service incom-

parable, voyagez via la route na-

tionale. Pour détails au sujet du

tarif réduit, téléphonez à Queen

6000 ou à Queen 185.

LESENFANTSCRIENT

 

Un substitut inoffensif pour

 

ON DEMANDE
18,000 MOISSONNEURS

Le National Canadien mettra en
circulation le premise. train spécial
de Moissonneurs, le 22 août, partant
d'Ottawa à 12.01 a. m… Jeudi à mi-
nuit, direct jusqu’à Winnipeg. sans
cLangement, Le seconu train spécial
quittera Ottawa à 12.00 du midi.
vendredi, le 22 août heure normale.
Prix du passage $15.00 juaqu'h Wine
nipeg plus yn demi-sou par mille
au-delà; au retour, 1-2 sou par mil-
le jusqu'à Winnipeg, plus $20.00 jus-
ju'au point de Cépart. Billets bons
aussi sur les trains réguliers.
Nouveaux wagons (cabines) trans

formables, confortables, tout d'acier
et wagons-comptoirs à lunck servant

des aliments et des rafralchisse-
ments à yrix raisonnables. Wagons
spéciaux pour les dames et les fa-
milles. Les deux trains spéciaux as-
sureront tout le confort possible aux
voyageurs.

Achetez votre billet pour Winn!
peg via 13 Nationa. Canadien peu

importe que votre destination soit

un endroit sur la ligne du National
Canadien ou non voyagez confortable
ment via la route du National Ca-
nadien.

Pour avoir de plus amples détails
adressez-vous au Bureau des Billets
en ville, angle des rues Sparks et
Metcalfe, ou à la Gare Union.

 

POUR AVOIR DU “CASTORIA”
Huile de Ricin, Parégoric,

Pastilles et Sirops Calmants—Pas de Narcotiques!

Mère! Le Castoria de Fletcher tion de la Nourriture; assurant un

sert depuis plus de 30 aus à sou- sommeil naturel sans narcotiques.

lager les bébés et les enfants de
la Constipation. de ja Flatulence,

des Coliques et de la Diarrhée;
chassant la Fièvre qui s'en suit,

et, en régularisant l'Estomac et

les intestins, stimule l'assimila-
= ——

Le véritable porte la signature de

2%
 

 

 
 

Le “Droit” va de l'avant !
 

PIQUE-NIQUE DU “DROIT”
COUPON No 2.
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tout en donnant une plus grande

frais.

Dowflake épargne de l'argent en

traité au Dowfiake.

Téléphone: R. 1505 

CHLORURE DE CALCIUM

FLA
Durcit le Béton en la moitié du temps des anciennes méthodes,

prié au traitement des pavages de rue ou à la réparation d’un che-

min de béton en ville ou & la campagne.

Vous épargnerez ainsi beaucoup de temps et d’ennuis à peu da

DOWFLAKE ABAT LA POUSSIERE
La grande épargne dans les frais de la remise à neuf des sure

faces de chemins a une influence sur chaque imposition de taxe.

provenant de la poussière et du gravier sèche mobile.
Il épargne de l'argent dans le nivellement et l'entretien.

n’est besoin d'attendre la pluie pour niveler le chemin s’il & été

Sculs agents pour cette région:

The Ottawa Fireproof Supply Co.

Marchands de Ciment, Tuyaux d’Egout, Matériaux de Plâtrage. Brie

que, Chaux, Ckaux Hydratée, Poix, Teinture, Goudron, Gra-
vier, Toiture, Plafond et Lambris Métalliques. |
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force. Il est spécialement appro-

évitant les dommages aux autos

Pas

539, rue Sussex  
 

 

 

 
 

   

“Club Dry’’, ginger ale
Bouteilles de 6 onces.

La caisse de 2 douz., 81.00
Bouteilles de 10 onces.
La caisse de 2 douz., 81.23

‘High Life’, orange
La caisse de 2 doux . . $1.00

Eau Miro-Pure

Téléphonez à RIDEAU 876
Par 5 gallops . . . . . . 850

MIRAULT

 

 

 

 

 

 

 

 

Si vons n'êtes pas

bien renseigné au

sujet do l'Hydro —

téléphonez-nous et

nous vous mettrons

au courant de cet

établissement. … ,

109, rue Bank  85, rue Sparks Ch. 112.113 
Confort dans les Temps Chauds

saison. Mais — comme quelqu'un a dit, ‘‘il n’en faut pas
trop'’ — et il n'y a pas de raison pour subir du malaise en

d'Ottawa

Pone saurait se plaindre de la chaleur quand elle est de

ajoutant de la chaleur à cette température déjà existante.
C’est ce qui nous porte à parler de l’électricité, l’élément par excel-
lence pour les temps chauds. Car elle donne le maximum de lumière
avec un minimum de chaleur — et quand on le désire elle l’applique
à l’endroit où elle est requise sans la répandre dans les environs.
Les fers électriques, grille-pain, ventilateurs, ondulateurs, et plusieurs
autres appareils électriques sont des exemples.
Si vous faites usage de l'électricité, 1] va sans dire que vous êtes Au fait de
ces choses, et vous savez aussi que l’Hydro est votre propre compagnie de
service électrique et qu'elle contribue À maintenir les bas taux électriques
actuels pour les ci‘oyens d'Ottawa.

Commission Hydro-Electrique

Télévhone: 1901 Queen
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à votre bien avec

“ La LESSIVE GILLETT ‘
entretient toutpropre

et sanitaire.

 

  

LE CAPITALISME. ..
(Suite de la lere)

 

 

rétablir la propriété dans ses bor-

nes. La conviction que les biens
matériels importent moins que les

besoins spirituels aidera dans ce
sens. Le bien commun prime les

droits particuliers. La famille pri-
me l'individu. Tout ce qui tend à |!

individualiser la propriété, à la
concentrer entre les mains du
petit nombre va au désordre. ‘La

propriété individuelle et h'-”i-

taire est injust-", dévrlare ‘- con-

‘

férencier avec Bazire, qui a écrit’
des vérités profondes sur la que--
tion. M. Bourassa cite aussi le
sermon de Bourdaloue sur les ri-
chesses. Interprétant l'Evangi-

le sans précaution mondaine,
sans soucis de plaire on de dé-

piaire, Bourdaloue déclare nue le
siècle est injuste, orgueilleux, vo-

lintueux parce qu'il n'emploie pas

ocnvenablement les biens de la
te. Il remonte à Ja source de

tous 2s maux et appuie en-
suite sur les commentaires de

Saint Augustin et de Scint Jérô-
me quf condamnent la richesse.
On veut être riche à quelque prix
que ce soit, en peu de temps. À
défaut des moyens honnêtes les
autres, ‘make money honestly if
you can, but make money’. On

emploie tous les moyens, et tous
les moyens sont bons. Mais qu:-
conque cherche a s'enrichir trop
vite, ne peut garder son inno-
cence à dit quelqu’un.

ABUS DU DROIT
Les abus du droit de propriété,

existent chez les gros capitalistes,
vez les manipulateurs de l’ar-
gent, etc. Les grandes opérations
auf tendent à absorber les ri-
chesses de plus en plus. C’est la
conjonction d@s5 vices dus vi
gimes, la collectivité et l'indivi-

ÿ dualité. Dans l'ordre économique,

son effet est de supprimer la pe-
Jj tie industrie. Dans l'ordre social,
M elie mine le foyer. Père, mère,

fils, filles, tous deviennent la
grande armée des esclaves de la
machine sans fâme. Autrefois, les
métiers, les petites industries do-
mestiques concentraient au foyer

les activités diverses et contri-
buaient à l'habileté individuelle
de tous. Aujourd’hui, les activités
s'éparpillent et l'habileté dispa-
ralt, elle dégénère e nspéciaité.
Sur des milliers decordonniers, on
aurait peine aujourd'hui a en
trouver un seul qui sut faire une
paire de chaussures de la
hasse au talon et l'on
peut déffer les jeunes filles
d'aujourd'hui de faire une pièce
d'étoffe comme =—faisaient leurs
grandmeéres. Les grandes sociétés
tendent vers la surcapitalisation
Pour les besoins de $2,000,000

fon émet un capital de $10,000,00'0
que le public verse au profit des
<apitalistes. Je n'ai aucune for-
me de respect pour cette proprié-
té, déclare le conférencier. Elle

la communauté au
point de vue économique comme
au point de vue social. Le résul-
tat est l’accroissement des im-
pôts et le maragme dans les fi-

M nances. C’est un abus du droit de
propriété. Et puis les opérations

ia

SFde bourse qui pour 99 pour cent
permettent à toute une catégorie
de malfaiteurs de s’enrichir aux
dépens de la communauté en tran-

Mérigeant des valeurs fictives pour
la plupart. Pas un agent de chan-
e ne pourrait livrer, le soir, tout
e qu’il à vendu dans la journée.
Et l'on se sert de tout pour arri-
ver à ses fin. On n’a qu'à lire les
nouvelles contradictoires dans les
journaux relativement aux autres
aleurs boursières. C’est un vol
prganisé, légalls$ avec la compli-
Îté des pouvoirs publics, Et,
our tout couronner, on cherche
intéresser les autorités religieu-

kes pour mieux se mettre à l'abri,
‘e qui est le comble. ‘Chrssez-
oi les vendeurs du temple’ s’é-

rie l'orateur. Les fonds de mai-
ons religieuses ne devraient pas

ller là. Les économes, les pro-
ureurs et les aviseurs financiers
es institutions religieuses ou
ducationnelles, il faut qu'on les

Escilairee En administrant eux-
némes leurs capitaux, ils risque-
jont moins, ils économiseront d'a-
antage. Ce que disait B&urda-

Baibue il y a trois cents ans justi-
gent Proudhon qui déclarait que

; | Proudhon
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c’est le mal”.
Car, aujourd'hui, évidemment,
Dieu c'est le veau d’or, c'est lui
qu'on adore partout. Ce régime
conduit au désarroi général éco-
nomique du la communauté. Le
régime du capitalisme modernie

est en train d'exproprier la pro-
priété foncière aussi réellement
que le communisme ou le socialis-

me dont on s’effraye tant. Ce ré-
gime anonyme, sans responsabili-
té personnelle représente la pire
forme du socialisme. Il! semble
que les bolchevistes et consorts
sont les fléaux choisis par Dieu
pour le châtier. Le conférencier
termine en fustigeant l'injustice
que représente le riche devant le

! pauvre qui doit peiner, se priver

parfois du nécessaire lorsque le
‘riche possède plus de jouissances
qu'il nesaurait épuiser: ‘‘Partagez

les pauvres’ a

dit Jésus-Christ, et ces paroles ont
été répétées de différentes maniè-
res par tous les grands penseurs

; catholiques, par Bourdaloue, par
Bossuet. Pour cela, il y a bien des

; façons de procéder. Il y a les hô-
, pitaux, les institutions de charité
etc, Les moyens na manquent pas.

Comme Zaché, de qui les yeux
s’ouvrirent à la parole du Christ,
remettons à qui il appartient le
bien que nous avons de trop, le

| bien qui ne nous appartient pas,

“Dieu,

 

#4: qui appartient à ceux qui souf-
frent.

P, ARCHAMBAULT
Tes Semaines sociales réalisent

aujourd'hui, dit le R. P. Archam-
ÿ ; bault, un rêve caressé depuis long-

temps. Dès leur fondation en el-
fet, elles inscrivent sur leur carnet

de voyage-—car elles sont, vous le
savez, une institution ambulante—

M ‘comme une de leurs premières éta-
-pes, votre belle cité. Et si notre
visite a quelque peu tardé, veuillez
croire que nos désirs l'avaient de
beaucoup devancée.

Qu'est-ce donc gui nous attirait
vers vous?

C'est d'abord le prestige dont
s’auréole tout groupe conquérant.

Sur ce coin de terre québécois que
des maîtres puissants, étrangers à
notre race, voulurent marquer jadis
de leur empreinte, vous avez réus-
si, par un prodigieux effort de vail-
[lance et de ténacité, à faire triom-
pher l'idée française et catholique.

A ce premier attrait s’ajoutent
les progrès matériels et soci-ux de
votre ville. Si l'industrio -, le
commerce y ont pris depuis quel-
ques années un vigoureux essor,
dont témoignent l'accroissement de

votre population et cet air de pros-

périté qui rayonne sur les édifices
et jusque sur les figures, combien

plus remarquable encore est l’efflo-
rescence des oeuvres sociales qui

l’ont accompagné. C'est le propre
lu catholicisme, c’est une des mar-
ques les plus authentiques de sa
vie, depuis les lumineuses direc-
tions de Léon XIII, de faire surgir,

‘au sein des agglomérations urbai-
nes, ces groupements à base confes-

sionnelle où la classe organisée
trouve une protection efficace et

l’ordre social le plus ferme des rem-

parts.

Enfin, pour clore cette énuméra-
tion, signalons comme dernier at-

trait, la pittoresque beauté de votre
région.

Si donc novs n'avons pas à nous
défendre du ‘’nix de cette ville
comme siège cC. n0s assises, celui
cependant du sujet demanderait
peut-être quelque apologie.

LE SUJET
La propriété! Le mot sonne dur

‘à nos oreilles. II semble plus à sa
place dans un cours de philosophie
su d'Economie politique que dans
june semaine d’études orientée vers
l'action. Et d'ailleurs la réalité
qu'il représente n'est-elle pas com-

munément admise chez nous? Y a-
t-il vraiment profit à concentrer

sur elle durant plusieurs jours l’at-

tention d'une élite d’auditeurs?
Qui donc dans notre catholique
province ose nier sa légitimité ou
mettre en doute ses droite? Y voit-
on trôner quelque part ees advert
saires, les socialistes, fléau des pare
d'Europe? Et pourquoi dresser
comme un fantôme, au seuil! de nos
paisibles demeures, le drapeau rou-
ge de leurs théorfes?

Pour se présenter sous un as-
pect plus sévère, celui de cette an-
née n'en est pas moins important.
Comme la famille, la propriété est

 

 

l'une des assises principales de la
société. La rejeter, c’est ébranler
l’élifice social, c’est l’amener à sa
ruine totale.

Une telle assertion peut paraître
au premier abord paradoxale. Et
c'est peut-être ce qui explique en
partie l'éclosion et les progrès du
socialisme. Comment en effet l'at-
tribution des biens à un particulier
avec le droit d'en exclure les autres
peut-elle servir ceux-ci? Comment
la recherche de l'intérêt personnel
tourne-t-elle au bien commun?

Ainsi la propriété privée est vral-
ment une source de progrès maté-
riel, Elle favorise non moins le
progrès intellectuel et moral. Elle
libère des travaux manuels toute
une catégorie d'hommes et leur per-
met de s'appliquer librement aux
travaux de l'esprit, de cultiver les
arte et les sciences, de poursuivre
des études et des recherches dont
profitera la soirée entière.

La famille entin, cette cellule-
mère de la société, reçoit de la
propriété un élément de stabilité
sans lequel elle ne saurait vivre e:
se développer.
PREVENIR VAUT MIEUX QUE

GUERIR
Ces principes fondamentaux sont

connus, me direz-vous; soit, mais à
les mettre ainsi en lumière, à indi-
quer leur rôle dans l'économie de
la société. on leur infuse une vi-
gueur nouvelle. Mieux vaut pré-
venir que guérir, dit le proverbe.
Comme toutes les notions d'ordre,
celles-ci eubiront, un jour ou l’au-
tre, au sein même de notre popula-
tion de rudes attaques—il existe
déjà, voue le savez, dans notre mé-
tropole, qu -3 Organisations s0-
cialistes et‘_imnême une mission com-
mercialc holchéviste—et si leurs
racines 1: plongent pas profondé-
ment dans les esprits, un choc un 

La propriété c'est le vol”. On a
paw 31 interprêté cet autre mot de

peu violent les emportera.
Le choix de notre sujet, mesda-
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mes et messieurs, aurait-il encore
besoin d'une justification que nous
la trourerions dans ces paroles
tombées des lèvres du Pontife ro-
main, et oll le droit de propriété
est nommément désigné comme une
de ces vérités trop oubliées des ca-
tholiques de nos jours et qu'il est
nécessaire de leur rappeler.

VERS L'ACTION
Mais, je me hâte de l'ajouter et

vous l'avez d’ailleurs compris, nous
ne consacrerons pas toutes les séan-
ces de cette Semaine à établir les
fondements de ce droit. Ce serait
une tâche auss! fastidieuse qu'’inu-
tile. Orientées vers l’action, nos
études s'efforceront, une fois les
Principes exposés, de les appliquer
aux réalités vivantes, d’en tirer des
directives pratiques.

Et c'est ainsi que nous aborde-
rons l'importante question des rap-
ports de l'Etat avec la propriété.
La tendance actuelle des gouver-
nants les porte vers une main mise
toujours plus lourde sur les biens
individuels. L'intérêt public justi-
fie-t-il une telle politique? N’en-
traîne-t-elle pas l’abandon graduel
de principes inviolables? Sait-on au
moins où s'arrêter sur cette pente
dangereuse? Nous essalerons de
voir clair dans ce sujet délicat.

C’est ainsi, aussi, que nous ac-
corderons une attention spéciale à
la propriété des oeuvres inteilec-
tuelles. Les travailleurs de la pen-
sée ont droit, comme ceux qui pei-
nent dans les usines et les champe,
aux fruits de leur labeur. En fait,
en est-il ainsi? Les oeuvres litté-
Taires, par exemple, sont-elles suf-
fisamment protégées par notre lé-
gislation? Etude intéressante au
plus haut point et dont les conclu-
sions pourraient amener d'utiles ré-
formes.

C'est ainsi encore que nous nous
arréterons aux devoirs de la pro-
priété. Les richesses ont un rôle à
remplir ici-bas, rôle essentiel qui
conditionne en quelque sorte leur
légitimité et qu’elles ne sauraient !
abandonner sans compromettre
leurs droits. Que de fois les Pères
de l’Eglise ont rappelé ces devoirs
en termes énergiques. Nous leur
devions une large place dans cette
Semaine. On ne nous reprochera
pas de la leur avoir mesurée.

Puis ce sont maintes questions
pratiques qui s‘imposent a notre
attention: c'est l'Epargne par où
l'ouvrier s'achemine, suivant la pa-
role de Léon XIII, vers l'acquisi-
tion d'un modeste patrimoine; c'est
le Foyer, lieu sacré où se forme et
grandit la famille: c’est l’Indépen-
dance économique, sans laquelle au-
cun peuple n'est réellement maft-
tre de ses destinées: c'est la pe-
tite propriété urbaine, vrai remè-
de au malaise social et dont la mu!-
tiplication ferait disparaître les hai-
nes de classe; c'est enfin l'attache-
ment au sol, source de vitalité na-
tionale, condition de survie pour
une race agricole comme la nôtre
dont les racines plongent dans la
riche terre des campagnes, qu’om-
bragent les clochers et où dorment
nos grande morts.

Malgré son aspect théorique, ce
sujet couvre donc, mesdames et
messieurs, tout un domaine de no-
tre vie. Les principes qu'il évo-
que s'appliquent à un grand nom-
bre de nos activités. Ils comman-
dent des actes dont dépendent la
stabilité et la paix de la société.

Ainsi en quelques vérités fonda-
mentales se trouve condensée la
doctrine sociale de l’Eglise. C’est
l'ambition—nous l'avons dit—de
nos Semaines sociales de les faire
pénétrer profondément, une à une,
dang les esprits. Celle qui nous
occupe aujourd’hui n’est ni la moins
importante ni la moins actuelle.
Pour en traiter les aspects variés
et en tirer d’utiles conclusions, nous
avons pu grouper dans u“e frater-
nelle collaboration, quelques-unes
des plus hautes personnalités dont
s’honore notre race.

SERVICE DES TRAINS
POUR MONTREAL

Le National-Canadien offre un
service commode entre Ottawa et
Montréal, comme suit:

Heure normale
Départ d'Ottawa

—

Arr. à Montréal
5.55 a. m. tous les jours

8.55 a. m.
8.00 a. m. tous les jours

11.30 a. m.
12.01 du midi jours de semaines

3.30 p. m.
3.00 p. m. tous les jours

6.00 p. m.
4.45 p. m. jours de semaine

$45 p. m.
5.00 p. m. tous les jours

8.25 p. m.
Le matériel roulant le plus mo-

derne se trouve sur ces trains,
comportant des wagons point de
vue, salon, buffet et de première.

Billets et tous les renseigne-
ments au bureau des billets de la
5, 7, 12, 14, 19, 21, 26, 28 août.
ville, angle - des rues Sparks et

Metcalfe, ou à la Gare Union,

LE MARCHE D'OTTAWA
Petits oignons........ 0.05
Rhubarbe ..... “la douzaine 50c
Salade ...... la douzaine 60c

so... Papais . «. . . . . . . . 10¢c
Cresson 0 62 + 060 .0.05c
Petites fêves, le minot ....... $1.75
Radis .. .. ., .. .. l8& dos. 0.15
Céleri, . . . . . . . . , 15e
Oignons rouges, ie sac ,. $2.00
Oigrons blancs le g. .. .. . %he
Ofignons blancs le sae .. .. $2.00
Oignous, vinaigre, la pinte . 25c
Betteraves ............. 3 pour 10c
Carottes . . . . . . . 8 pour 10e
Carottes, ,la douzaine ...... 25¢
Choux .........cc.0vts . 2 pour 15c
Choux. le sac .. .. .. .. .. The
Choux-fleurs . . . . . 2 pour 25¢
Fèves, le gallon . , . . . .20¢
Pols .. .. .. .. .. .. le gal. 0.25
Patates, le sac . .., . . . 2.00
Panais .. .. .. + ++ ++ +. Bo
Patates, le gallon . . . . . . 20e
Epinards, le gal .. .. .. .. 2B¢
A1 2. 22. +0 40 00 44 +. +. 206
Grogeflles .. . . . . . . . 10e
Gadelles . . . . . . . . « 10¢
Pereils . . . . . . . +... Be
Pommes, le gallop ve 00 oo « 3B0

 

Pommes, le panier .. .. .. . 8f0¢
Pommes, le sac .. .. .. $3.25
Prunes, lo p. .. 60¢

ea

Citronnelles .. .. .. .. 3 p. 28¢c
Poireau .. .. .. 4. +. «2 .. BC
Barlette .. .. «. .. +.» .. +. Be
Sauge .. .. +. .. .. .. .. .. Be
Beurre . . . . .30 et 35c
Asperges . . . © 2p. 25
Concombres . . . . . . . 5c
Fraises la boite ...... vases 2 p. 25
Fraises, le seau . . . 90 à $1.00
Framboises, . . . . $1.50 à 1.75

LES VIANDER
Porc . . Er .13c
Porc, arrière ce ae wa 14 ‘ot 16c |

 

Pore, devant .. .. .. .. 10 & 13¢
Boeuf, arrière .......... .….. 8 à 1le
Boeuf. carcasse .. .. .. .. 5 à 6¢

Veau, avant . . . .. , , Bet Sc
Veau, arrière . . . . . 10 à 12¢
Veau, carcasse . . . . . . 71 4&9
Mouton, carcasse .. .. . 10 et 12c
Salsifis .. .. ..  . . .. 10¢
Oies .. se 20 88 se 88 ee so 20¢

Canard .. .. .. ++. ++ +. .. 200
Agneau, carcasse .. .. 18 et 20e

Agneau, arrières .. .. .. .. 26e
Dinde .. .. .. .. .. . 25 à 30c
Agneau, avant «sv .. 18 et 20c

Oeufs . . . . . . . . ,30 et 35c
Poulets, la livre ......... 30 A 35%
el

L’ETOILE DU JOUR

REGINA, 12. — Depuis quel-
ques jours une étoile apparait en
plein. jour dans le ciel. Elle a été

observée pour la première fois par
un fermier demeurant à quelques
milles de la ville, mais les gens de
Régina, qui ont examiné le firma-
ment, n'ont pu la voir. Hier ce-
pendant un grand nombre de per-
sonnes l'ont aperçue et se sont

redues dans la rue pour étre té-
moins du phénomène.

C'EST VENUS

L'Etoile du Jour’, que les ha-
bitants de Régina et du voisinage
ont pu observer à leur aise, n'est
probablement que la planète Vé-
nus, disent les astronomes de
l'observatoire du Dominion. La
‘Vénus’ est étoile du matin ac-
tuellement, et tout le monde pour-
rait la voir quand le temps est
clair et que l'observateur sait où
elle ‘ ‘rouve. Le 7 août dernier
elle était très visible.

TRAINS SPECIAUX
POUR MOISSONNEURS

—et

 

Le 22 août, le Pacifique Cana-
dien mettra en circulation ‘des
Trains Spéciaux pour Aides-Mois-
sonneurs directs pour l'Ouest sans
changement, quittant Ottawa com-
me suit:

Premier train spécial pour
l'Ouest à 12.05 a. m., le 22 août.

Second train spécial à 1.05 p. .m.

le 22 août.
Trains réguliers à 1.35 a. m. et

11.35 p. m.. le 22 août.
Il y aura des wagons comptoir

à lunch sur les trains spéciaux.
Aliments et rafraichissements à
prix raisonnables.
On demande 18,000 moisson-

neurs pour faire les récoltes dans
l'Ouest,

Achetez vos billets de bonne
heure de tout Agent du Pacifique

 

du Canada
Dividende Trtmestriel No B83

AVIS est, par les présentes, don-
né qu’un dividende de deux et un
quart pour cent (24% % ), étant au
taux de neuf pour cent (9%) l'an
sur le capital versé de cette Insti-
tution, a été déclaré pour le tri-
mestre finissant le 31 août 1924,
et sera payable au bureau central

de la Banque, à Montréal, ou À ses
succursales, le ou après le deux
septembre 1924, aur actionnaires
enregistrés dans les livres le 15
août 1924.

Par ordre du Conseil
d'Administration,

Le Vice-prés. et Directeur-gén.,
TANCREDE BIENVENTU.!

Montréal, le 6 août 1934.

DU FRANÇAIS

VANCOUVER
AU CONGRES DES INSTITU-'
TEURS.

  

 
VANCOUVER, 12.— “Nous

voyons ici une fédération d'insti-
tiuteurs non pas du Canada sim-!
plement, mais de I'empire tout en-
tier’” déclara M. F. G. Lister, Pré-
sident de l'Association des Fnsti-
tuteurs de Vancouver, au ban-

quet offert aux instituteurs de
toutes les parties du Canada ve-
nus par trains spéciax du Pacifi-
que Canadien pour assister à leur
congrès annuel qui sest ouvert ce
matin à Victoria. Le banquet ain-
si que la réception qui le suivit,
eurent lieu à l'Hôtel! Vancouver,
le Luxueux Hotel du Pacifique Ca-

nadien où les instituteurs se reti-
rèrent durant leur séjour en cette

plusieurs autres discours furent

prononcés, dont un en français
par Miss Catherine Mackenzie de
Montréal.

Les instituteurs sont arrivés ce
matin à Victoria. Ils seront reçus
officiellement cet après-midi au
palais du Gouvernement et leur
première réunion régulière saura
lleu ce soir. L'Hon. J. D. McLean,
Ministre  l'Instruction publique
dans le gouvernement de Ja Co-
lombie Anglaise: le Maire Hay-
ward de Victoria et M. E. S. Mar-
tin président de la Fédération des
Instituteurs de la Colombie-An-
glasie leur souhaiteront la bien-
venue dans la capitale de la pro-
vince,
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LE REPOS DOMINICAL
(Spécial au Droit)

MONTREAL, 12. — La ligue du
Dimanche ayant invité les conseils
municipaux de la région de Montréal,
des Trois-Rivières et de Sherbrooke
a donner leur adhésion à la campa-
gne qu'elle poursuit pour assurer le
nèpos dominical aux ouvriers de la   Canadien.

 

Club des Amateurs de Foyers
de Bryson-Graham
(Bryson-Graham’s Home Lover's Club)

OUS genres à menbies et de
garnitares de maison
vent être achetés d'après

le mode de paiements du Club
des Amateurs de Foyers. Si
êtes intéressés et désirez de

| amples informations,

| au Quatrième Etage.
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Faites Partie du

pets

vous
plus

adresseze
vous au Bareau du Clab des Ama-
teurs do Foyer, Bryson-Graham,

Tonte personne responsables est éli-
gible au titre de membre.

Il n'y a pas de cotisation de mem-
pas d'intérêt,

d'admission ou
bres,

mentair

Les con
tent un
d’achat

   

  
  

         

  
    

La Banque Provinciale'

ville. Le maire Owen de Vancou-| QUet de roses.
ver, souhaits la bienvenue aux La présentation des bourses fut.
visiteurs de la part de la ville et| faite hièr soir à la fermeture des

==

LES SIMPLES REGLEMENTS

versements mensuels égaux.

Les achats ne devront pas se chif-
frer à moins de vingt-cinq plastres.

Les membres, tout en payant sui- |
vant les conditions susmentionnées,
profitent du même prix avantageux !
dont jonissent

\ comptant.
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naire a été acCoptée à l'unanimité et
signée par les représentants des mu-
nieipalités suivantes: St-Jovite, St-
Pierre les Becquets, St-Martin, Ste-
Philomène da Chateauguay. Grandes
Piles, Ste-Rosalie, Ste-Thècle, Pointe
Fortune, Ste-Marthe de Vaudreuil,
Rivière du Loup, Ste-Marthe du Cap
de la Madeleine, St-Sévère, St- Boni-
face ds Shawinigan, Ste-Eulalie, St- |
Jean des Piles, FKawdon, St-Joachim
de Chateauguay, St Léonard de Port
Maurice, Ste Elisabeth de Joliette,
Cap de la Madeleine, Ste-Angèle de
Prémont,

PORTLAND ETLA
COTE DU MAINE

Projetez-vous un voyage a Port-
land, Old Orchard, Kennebuk ou
Biddeford? Le National Canadien
met en circulation un rapide ser-
vice de jour et de nuit, avec le
plus moderne matériel roulant.

Départ d'Ottawa a 5.55 a. m.,
heures normale, tous les jours, ar-
rivée à Portland à 7.30 p. m., ou
départ d'Ottawa a 5.00 p. m., ar-
rivée à Portland le matin suivant
à 7.00 a. m. Das tarifs de tou-
ristes d'été en vigueur. Pour a-
voir de plus amples renseigne-

ments s'adresser à Queen 6000 ou
Queen 185.
5, 8, 12, 15, 19, 29_- » 26, 29 août.

50 ANS AU SERVICE DU
CANADIEN-NATIONAL

MONTREAL 12. — M. Louis Gehn
qui est à l'emploi du chemin de fer
national du Canada depuis 50 ans
dont quarante se sont passés au ser-
vice des assurances du réseau a été
l'objet hier d'une petite fête intime.
Ses camar:des et amis, profitant du

cinquantième anniversair de son
mariage lui ont Ârésenté deux bour-

ses d’or. En tête des souscriptions
était M, W. Robb, vice président du
réseau e* lui même à l'emploi de la
compagnie depuis 53 ans.
Les jeunes fill: employées dans

le même service que M, Gehu ont en-
voyé à Mme Gehu un superbe bou-

bureaux, par M. F. A. Bourne surin-
tendant du service des pensions et
secours. Bien que pris par surprise

M. Gehu trouva des mots heureux
pour remercier ses collègues et ex-

primer le voeu de rester longtemps

encore au service de la compagnie.
rt

IL AURAIT TUE SON DEAU-
FRERE
SOMERVILLE, Mass, 12. —Le

Dr Raymond D. Thiery a été ar-'
rêté hier soir à l’hôpital général

du Massachussetts par la police de
Somerville sous l'accusation d’a-
voir tué son beau-frère, David M.
Noble, qui fut assassiné vendredi
soir au moment où il entrait dans
la maison de Thiery. Celui-ci dé-
clara à la police ia nuit du meurtre
qu'il était dans sa chambre à cou-
cher à un étage supérieur quand

il entendit nne détonation. Il se
rendit en bas, dit-il, et rencontra

un étranger portant un paquet. Les

deux hommes luttèrent corps à
corps et tombèrent en bas de l'es-
calier. Le docteur dit qu’il s’éva-
rouit et fut incapable de remuer

jusqu'à ce que son père l’eut trou-
vé.
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DU CLUB

tout frais supplé-

(ARNET ONDA

 

 pas de droit |

6 d'une nature quelconque.

ditions du paiement compor- !
quart du montant du priz
à compte, et le solde en six

les clients payant
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Lord et Lady Byng de Vimy et

leur suit: ont visité Kaslo et Lardo.
sur le lac Kootenay, a bord d'un
vaisseau du Canadien Pacifique. À
Kaslo, le baron Byng de Vimy a fait
l'inspection des vétérans et a déposé
une couronne de fleurs eur le monu-
ment à la mémoire des héros de la
grande guerre.

< + ++
M. et Mme Louis Côté qui ont pas-

sé plusieurs semaines à Blue Sea,
sont de retour en ville.

+ x +
M. et Mme Maurice Olivier sont re

venus de leur voyage. Ils partiront

dens quelques jours pour Britannia,

passer je reste du mois d'août.
« +» » ;

Mme Beauchesne est en ville, l'hô-
te de sa mère Madame Lusignan.

+ + »

Mademoiselle Chass®, de Québec,
est à Britannia ‘hôte de son frère M.
Noël Chassé et de Mme Chassé.

+ +
L'honorable P. C. Larkin, haut

commicsaire canadien en Angleterre,
est arrivé à Québec, *endredi à bord
du Montclare. Il arrivera à Ottawa
dans quelques jours.

» * >

“lle Jeann: Chevrier est en vill*gi-

ature à la Pointe-au-Pic,
a » -

Le calonel et Mme R. M, Courtney,

et leur famille. passent l'été à Cacou-
na.

*. * +.

Mlle Evelyn Lajoic, est partie pour

Montréal, Québec et Chicoutimi.

«+ + » .

Mme G. Girouard .et Mlle M. L. Gi-
rouard, sont revenues hier de Ri-

deau Lakes”.
e «+ +

M. le docteur Laurent Wood Ge-
nest, de Ville-Marie, est parti pour

Montréal, après avoir , assé la fin de
semaine en ville, chez ses parents,
M. et Mine Samuel Gencst.

+.
Mme A. Jemsem, de Chicago, (née

Albertine Lemieux, est en ville, l'hô-
te da ses frères MM. William ect Al-
fred Lemieux,

- * +
Mme H. F. Mcl.achlin qui était

l'hôte du Juge et Mme I°. A. Anglin,

à Blue est de retour en ville.
+ + *»

Mlle Sylvain et Mlle Lespdrance
passent quelques semaines a Britan-

nia.
- > =

Mlle Lusignan et Mile Doyon, sont

parties pou" un voyage à Québec, Ste

Anne de Beaupré et Iortneuf,
. a +

Mlle Isabel Noël et Laurette Ren-
deau, passent un: semaine à Bourget.

. & +
Mme Russell est en visite chez son

père M. Albert Dion.
«æ » +

Mile Fleurette Dompierre de la
rue Victoria, Hull, passe ses vacan-
ces à Cturg:on Falls.

* + +
Mme Ozias Lamoureux, né: Eva La-
brie, de St Joseph d'Orléans, est à
l'hôpital. elle a subit une g'ave opé-
ration hier au matin.

. + -
Mille Fleurette Dupuis organiste à

St-Rédempteur est de retour d’une
vacance de cing semaines a Sturgeon
Falls, chez son frére M. Hector Du-
puis.

= * +

Mme Mave William, du Sault Ste-
Marie, était en visite dimanche à
Hull, chez Mme Honoré Lalonde.

oa + +

Mlle Yvette Queilette. accompagnée
de son cousin M. Jean Guibord, est
partie pour Montréal.

. » & .
Mlle Adele Robillard est de retour

de Buckingham, d'une promenade de
quinze jours.

a ». +
Fête champêtre à Woodroff, same-

di le 16 à la résidence da l'avocat J.
U. Vincent, au profit de l'église Ste-
Jeanne d'Arc. On jouera les cartes à
quatre heures, bridge, cinq cents, eu-
chre et Mah Jongz. Joli programme

pour le soir “soirée vénitienne' or-

chestre et divers amusements.
« + &

Mile Berthe Gauthicr a reçu di-
manche à un shower de variétés, en
l'honneur de Mille Mélida Bourgui-
gnon, à l'occasion de son prochain

mariage. La table à thé était décorée
de roses et glaieules et présidée par
Mme Brisson, aidée de Mlles Jeanne
Colonnier, Gilberte Drouin “Alma
Bourguignon et Eliane Gauthier.
L-s invitées étaient. Mme F. Bris-

son, Neleda, Alma, Eva et Jeannette

; Bourguignon, Jeanne rt Hrrmine Co-

lonnier, Béatrice Benoit, Gilberte et
Drouin, G:rtrude et E.

Richer, Germaine Brault, Béatrice
Bray, Lina Joly, Fernande Lalonde,

. Dora et Eva Villeneuve et Eliane
Gauthier.

» æ a

DESJARDINS-BOYLE
Ce matin à sept heures à la Basi-

lique en la chapelle de la congréga-
tion, le Rév. Père Gagnon a béni le
mariag> de Mile Marie Louise Boyle,
avec M. Horace Desjardins, gérant
de la Pharmacie Payment. M. Lucien
Desjardins servait de témoin à son
frère et M. François Joseph Boyle

accompagnait sa soeur. Un jolt pro-
gramme musical fut exécuté pendant

la messe, La mariéa portait une ro-
be française de crêpe météor “coco”
perlée bronze et bleu poudre, son
chapeau de même nuance, rehaussé

d'un oïfscau du paradis; son bou-
quet se composaît d* roses thé. Après

la cérémonie, il y ent réception à la
réstdence de Mme Boyle, M. et Mme
Desjardins, sont partis pour une
croisière à la Guspésie. A leur re-
tour fis habiteront Ottawa. Madame
Dsjardins portait pour voyager un
costume de poiret brun et un petit
chapeau en velours panne de même
ntance et une parure à> martre de
roche, cadeau du marié.

- + +
M. Jos:ph Verdon, de Messina

N.-Y., était de passage chez son pè-
re M. Verdon de la rue Clarence.

» + »

Mlie Yvonne Gagnon est arrivée ce
matin de Windsor et Détroit où elle
était I'invitée de sa so2ur Mme Men-
zics et son frère. Vendredi ie 8 août
elle a chanté à un Juncheon au Coun-
try Club à Ja convention des Munici-
palités Canadiennes et dimanche elle
a donné un concert à Ford City qui
à remporté un brillant succès. Mile
Gagnon était assistée de M. Bugène

*
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CALENDRIER
MERCREDI, 13 AOUT 1934

Z26ème jour de l’année

 

 

Lever du soleil . « 4.57
Coucher du soleil 7.11
Lever de la lune 6.37
Coucher de la lune 3.16

QUARANTE-HEURES
Diocèse d'Ottawa

Fitzroy Harbour, 12. 13, 14
août.

FETE DU JOUR
Saint Hippolyte et Cassien,

martyrs.

 

MARDI, 12 AOÛT, 1924.

Le marché des vivres
Le tableau suivant indique les

arrivages de beurre, de fromage et
d'oeufs, à Montréal, pour la jour-
née de samedi, le samedi précé-
dent et le jour correspondant l'an
dernier:

Août 9 8
Oeufs, caisses 1279 1251
Beurre, colis 4990 4921

Fromages, meu. 16,239 9368
Le tableau suivant Indique les

arrivages de beurre, de fromage,

ct d'oeufs à Montréal, pour la se-
maine dernière, la semaine précé-
dente et la semaine correspondan-
te l’an dernier:

Semaine finissant
Août 9 11

Oeufs, caisses 9426 9215
Beurre, colis 23426 21391
Fromage, meu. 68614 58593

Le tableau suivant indique les
arrivages des mêmes produits à
Montréal pour la période du ler
mai au 9 août, cette année et l'an
dernier:

1924 1923
222 229 280 701

Beurre colis 285 476 279 936
From. meu. 723 404 642 184
ST-HYACINTHE, 11. — A l'en-

chère tenu ici samedi on a vendu:
100 colis de beurre pasteurisé à

35e 1-2 la livre.
200 Colis de beurre No 1, à 34e

1-2 la livre.

500 moules de fromage à 16c

3-8 la livre.

Oeufs, caisses

Farine

Par baril, % sacs:
1ère qualité. $8.20. 2e qualité $7.-
70, forte, à boulanger, le baril $7.-

50.
Ocufs

Oeufs Chanteclerc 44s; Extra
frais 40s: Premiers frais 34s; Se-
conds frais 27s.

Bourre

Beurre frais:

Crémerie No 1 365:
nn 2 358.

En bloc de 1 livre:
Crémerie No 1 37s; Crémerie no

2, 36s.

Crémerie

Fromage
Fort a la meule 24s; Au mor-

ceay 25s: Doux, à la meule 18s;

Au morceau 19s; Oka 32s.
I. Miel
Le tniel en rayon est rare. Les

prix sont de 25s. la livre pour le
blanc et de 228, pour le brun.

Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la Îi-

vre 8s 1-2; Blanc, bocal de 5 livs,

la livre 11s, bocal de 2 lvs 1-2, la

livre 13s. Brun, seau de 5 livres,

la livre 10s.
Saindoux

En tinette 17s; En seau 173

1-2; Bloc d’une livre 18s 1-2.

Pommes de terre

Les pommes de terre de Mont-

réal font 75s. par 80 livres au

gros. Les pommes de terre d'en bas

de Québec font 75s. par 80 livres

au gros. Au wagon les prix va-

rient de 60s. par 90 livres.

Les Grains
Blé

No 1 Northern
Northern $1.50;

$1.45.

’

$1.52; No 2.
No 3 Northern

Avoine

No 3. Canada Oouest 59 1-2s à

60s: No 2, Canada O. 61 1-25 à

62s: No 1. d'alimentation 58 1-25
à 59s: No 2, d'alimentation 57 1-2

s à 58s; Mais jaune No 2 $1.25;

Maïs jaune No 3 $1.24.

Fourrage

Nous cotons. prix vendant à

Montréal:

Mil No 1 $15.00 à $15.50; Mil

No 2 $14.00 à $15.00; Mil No 3

$13.00 à $14.00.

Pour le maïs on cote en fonds

compte de la prime.

Blé à vollaile, qualité moyenne.

A Winnipeg

Blé:

Octobre 137 5-8, 136 1-2;

cembre 132 1-4, 131.

Avoine:

Octobre 56.
56 3-8, 53 3-8.

A Chicago

Dé-

55 1-2; Décembre

Bié: .

Saptembre 128 5-8, 127 1-4;

Décembre 132 1-4, 130 7-8.

Mais:

Septembre 115 1-4, 114 1-8, Dé-

cembre 105 1-8, 104 1-8.

Avoine:

Septembre 49 7-8, 49 1-4; Dé-

cembre 52, 51 1-2.
mastersamvpr

OLIVER SERA CANDIDAT

VICTORIA, C. B., 12. Le

premier ministre Oliver à décidé

définitivement de faire une élec-

tion pour le siège de Nelson, et le

jour de la nomination a été fixé

au mercredi 20 août et le jour du

scrutin le 23 suivant, M. Kenneth

Comphell, député-éiu de Nelson, 8

démissionné.

Joanisse baryton de Windsor et Mlle

Cécile Ouelletie pianiste. Mme Men-

zeis a donné aussi deux récitations.
* + +

Avis: On voudra bien communi.

qu:r jusqu'au 23 août, les nouvelles
concernant le Carnet Mondain à R
3497 de 7 à 8 Leures du soir ou par
écrit à Case Postale, 554, le “Droit” Ottawa, Ont.

américains et 11 faut donc tenir
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| SPORT
LES CHAMPIONS

TAPENT MAYS
NEW-YORK RAT CINCINNATI,
UNE BAGARRE A PHILADEL-
PHIF.
0

NEW-YORK, 11 août—Les
Giants ont cloué Carl Mays au
pilori en triomphant aujourd'hui

d'hui de Cincinnati, au score de
v 4—2. Mays avait gagné neuf par-

ties consécutives. Watson a bien
lancé pour les locaux. [,e résultat:

Cincinnati 0000 011 000—2 8 0
New-York

Mays, Benton et

Watson et Syder.
i PARTI¥Y. SERREE
i BOSTON, 11.—Chicago a bat-

H tu Boston, 3—2, aujourd'hui.
après que Kaufman n'eut accordé

que six coups aux Braves, Grigsby
à brillé au champ et au bâton.
Chicago a réussi deux doubles
vols dans la deuxième manche.
Le résultat:
Chicapo .0h1 ONN 10N—3 12 0

Boston ...000 000 200—2 6 2

Kaufmann et Hartnett: Gene-
wich, Coney et O'Neil, Gibson.

LE SANG COULE
PHILADELPHIE, 11 aolt.—

Pittshurg a enlevé une double-
partie aux Phils, par 7—3 et 6

—4. Dans la première joute, le

gérant Fletcher des Phils et l'ar-
bitre Pfirman en virent aux coups
lorsque Fletcher s'objectait aux
décisions de l'arbitre. L’arbitre
Hart intervint et en séparant les
combattants, ils attrapa les seuls

égratignures de l’affaire. Maran-
ville fut expulsé à la huitième
manche pour s'êtére objecté à un

troisième ‘strike’, Les résultats:
1ère partie:

Hargrave;

Pittsburg 005 100 010—7 13 2
Phil'phie 000 100 101—3 8 0

Yde et Gooc4; Glazner, Mit-

chell et Henline, Wendell.
2iéme partie:

Pittsburg 400 000 200—s6 11 ©
Phil'phie ..110 000 110—4 12 1

Pfeffer, Kremer et Schmidt;
Betts et Wilson.

ENCORE LES
A Brooklyn:

DODGERS

St-Louis ..0900 000 00H—1 5 0
Brooklyn ..000 000 20x—2 § 2

Haines et Gonzales; Grimes et
Taylor.

PAS DE JOUTES
DANS L’AMERICAINE
———

Il n’y avaiat pas de parties à l’affi-
che, hier, dans la ligue Américaine.

CE=etre tran.

VAINQUEURS

 

A DEVONSHIRE
eer rete.ae

Salvo ....... $21.95 9.00 4.70
June Fly .... 5.40 3.00
F. Ruffles . 3.00 CANADA

DEUXIEME COURSE

Lady Argo ...$13.70 7.40 5.55
Cobbam ..... 29.30 22.0p == ttre es
Kinsman .... 6.75 5 wee

TROISIEME COURSE SUA
N. Shade ....$11.50 6.50 4.70 ESSNA XS ERY
M. Bezetto 8.50 4.60 =
Hat ......... 3.60

QUATRIEME COURSE
Roy. Dick ....$ 7.20 ‘70 3.004
Sea Wolf .. 4.40 3.501

- Manna ...... 8.15
CINQUIEME COURSE

Bigheart ..... $ 6.65 23.70 3.63
F. Cook ....... 11.50 6.8)

B. Bearer 7.00
SIXIEME COURSE

Roy. Oak ....$ 7.50 4.20 2.70
J. Julien 3.65 2.7%

; Polly Wale .. 8.50
! SEPTIEME COURSE

Equity ...... $17.80 9.10 5.80
Leisch ....... 15.00 6.70
Pest ........ 6.60

 

LILLIAN ABANDONNE
BOULOGNE, 11, — Lillian Har-

t rison, la jeune nageuse de l'Argen-
Cw tine, a fait une autre tentative

) aujourd’hui, pour traverser la
Manche, mais en se jetant à l’eau

au cap Gris-Nez, elle se he:rta la
jambe sur une roche et. Après

quelques heures d'efforts, e'le dut
abandonner à cause de la douleur
croissante.
  Je

   
Tuent toutesles rouches

A SOLUTION du problème des
L mouches est aussi facile que l'a-

chat et l'usage du Pulérin à Mou-
ches et du Papier Tuc-Mouches Tza-
glefoot.

En combinaison, ces destructeurs de
mouches garantis donnest toute satis-
faction dans les foyers. les magasins,
les restaurants et les usines.

Le Pulvérin 3 Mouches T nglefoot tue
les mouches, is maringouins, les mites,
Jes puces ct les punaises A Ia brasse.
La Papier Tue Mouches T:nglefnot tra.
waille jour et nuit, attra; ant des cen-
taines de mourhes dans une journée,
Tout marchand pent vous en fournir.
La qualité Tanglefoot vaut la peine
d'être demandée.

THE 0. & W. THUM COLPANY
Walkerville, Ont.

Insecticides de Ménage

TANGLEEQOT
Papier Tuc-Mouches-—Pu'-érin à Monches
Ruban à Mouches-—Potre à Coquerelles

et Fourmis—Tanglefcot à Arbres.

‘ A = A a
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DES SURPFISES
A CLEVELAND

NORTH RANDALL, Clevetand,
11 aont.—Sparkle, de l'écurie Cro-
zier de Hartford, Conn., a causé
une surprise, aujourd'hui, en ga-

gnant la bourse Forest City de
$3,000, pour ambleur 2.09. Ba-

ron Worthy a4 Tommy Murphy.
jouissait de la faveur populaire,
mais il ne fut pus dangereux.

Une autre surprise se produisit

dans le trot 2.09, lorsque le fa-

vori, Trumpet de l'écurie Murphy.

fut battu Pr Guy Lightning, pi-

loté Nicols. Pete Green gagna
{l'amble 2.18 et Ruby Hal, le trot
i 2.21.

 

WILLTSE REMPLACE
rr

READING, 11. — Le Buffalo

International a enlevé la gérance

de l'équipe à George Wiltse et l'a

confiée au capitaine Webb qui pi-

lotera désormais la troupe. Oscar

Tuero, lanceur de Reading, a été

pass, au club Wilkesbarre de la

ligue New-York-Pennsylvanie,

OTTAWAVAINQUEUR
Les apprentis du Canadien Na-

tional à Ottawa ont décroché le’

championnat du système en pre-|
nant la mesure de Stratford dans
la joute finale de la série In-
gram et Mockburn formaient la
batterie locale.
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et Nourrit
les Mamans
AACAERA

Vous n'expéri-
mentez pas quand

44 vous faites usage
de l'Onguent do

Dr Chase pour Ecséma et Affec-
tions de la Peau. Il souiage 1m
médiatement et guérit ia peau
gradueliement. One boîte échan-

tillons de i Onguent du Dr Chase vous se
ra adressée gratis en mentionnant ce jour
pharmacies ou d'Edmanson, Bates & Co.
frais de port. 60c ia boîte. en toutes les
nal et incluan* un timbre de Z sous pour
Limited.Toronto.

 

Bien portant §
demain
Un apéritif MK
végétal qui
tonifie et for- M

tifle le systéme}
digestif et élimi-
natoire, alguise MR
l'appétit, soulage
la migraine, l'ex- |B
cès de bile et lai
constipation.

En usage depuls §§
Ro, Pius de 30 ans Bn

R NR JUNIORS—Petites NR
Lo tlers de la dose ré-

Min, gulitre. Faîtes avec les
3 mimes 1ngrédients, pra-

AR lines ensuite, Pour les
43 enfants et les adultes
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Ce Livre du Bien-Etre de Bébé et
ce registre de bébé sont expédiés
gratuitement, sur demande. Ecri-
vez à The Borden Co. Limited,
Montréal. Le Lait Eagle Brand
est l’allaitement naturel, quand le
lait maternel fait défaut.
prSP
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Plus un demi-cent par mille tous les endroits au-delà dans | i
- la Saskatchewan, l'Alberta,Edmonton, “Tannis,¢ fear Manitoba,
C Test, Au Retour, Taux Spéciaux Bas.

DATE DE DEPART, 22 AOUT B
Des gares dans la province d'Ontario.

LES TRAINS SPECIAUX PARTENT (heure normale) 3

Départ d’Ottawa 12.01 Jeudi Minuit et 12.00 Vendredi Midi

POURWINNIPEG
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Trains directs avec wagons à comptoirs à lunch—Nourriture et rafraichissements a prix raison-

mnables.—Wagons spésiaux pour les femmes et wagons de colons du dernier modèle.   
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pour Winnipeg via Chemin de Fer National, que votre
un peint du Chemin de Fer National, ou non

  

MARDI, LE 12 AOUT. 15"

 

     

      

    

 

  

  

  

  
  

 

  

  
  

 

   
   

   

 

  
    

  

   

 

 

Vous pouvez acheter

I'indépendance---
—l’indépendance pécuniaire pour vos vieux

jours et la tranquillité d’esprit pour le présent

—par le simple versement de petites sommes

appropriées à votre âge et à votre situation

financière d’aujourd’hui.

Pas un hommesensé ne voudrait aliéner

son indépendance, n’est-ce pas? C’est, pour-

tant, ce qu’il fait inconsciemment, chaque

jour qu’il laisse passer sans s assurer des

ressources pour l’avenir: il perd graduelle-

ment ce qu'il a de plus précieux au monde.

Le jour viendra où, faute de ressources,

il aura perdu son indépendance — ou sa

1 famille sera confrontée par toutes sortes

d’embarras, s’il décède.

L'assurance sur la vie peut résoudre ce

problème— c’est un mcyen sûr, scientifique,

comportant toute la certitude voulue.

n
e
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a Pourquoi ne pas faire venir, sans plus

tarder, un agent d'assurance et discuter avec

A lui ce problème vital ?

oo —Service de diffusion de

Tee” © Passuras<ce sur la vie.      = =
y     
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s«eurt jamais.
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ENTIER pour jouir d’une |
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pou

Mangez du PAIN DE BLE | _

|
|

avoir de l'énergie. | :k  Fentre et Gravois

Standard Pread Co | 50, Bus Murray - Oftawa

L. MONGEON
*  COUVREUR

  Limited
 

 » Téléphone: Sherwood 400.
—|

  

—

Lait ----- Beurre |

Crème Glacée |
Sains, Hygiéniques, Nutr!tifs.

 

 

Tél: Rideau 156. .

Le Meilleur en

0 ucersDairy

Lait et Beurre
Livrés quotidiennement

Xél: Q. 630-631
   

 

 

ANCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 

 

pumD |
Tél: Q. 1188 
 

  
  

        
      

    

    

  
Maux de tete
Etourdissemcnts
Fatigues des yeux
Tout cela vient d'un dé 4

faut mécanique de l'oeli. Au-
eun remède ne peut modifier |
1a forme de l'oeil. Les verres
appropriés seuls peuvent re [
médier au mal. Consultez ’

{ A. M. BELANGER
Bpéctalist-Optométriste = À |

561, RUE SUSSEX |
(Uno porte de la rue Rideau) J 

 

Téléphone: R. 4606   

1

te
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Toute cette Semaine
Valant jusqu'à 40c

Duford Limited
70, rue Rideau 

1 Lc le rouleau

VOYEZ LES VITRINES
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-8e sauva comme si la peste courait
d'rrière lui et 1! courrait
Oil ne s'était arrêté justement au

LE DROIT,OTTAWA, . \RDI,LE12 AOÛT, 1924
 

        

| Région de Buckingham j
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AUX PARO'SSIENS

OCR))

LAISSONS DIRE

Mot d’ordre de la semaine:

— —

‘‘Tenons ferme !1?

 

DE BUCKINGHAM

 

Nous accusons réception de cet-
te léttre-ouverte à nos co-parois-

siens de Buckingham. Elle nous
est adressée par M. l'abbé Roméo
Guindon, ancien vicaire en notre
paroisse, nommé curé temporaire
à Pointe-Gatineau. Le manque
d'espace nous a forcés d’en retar-
der la publication. Nos lecteurs
tiendront certainement à conser-
ver ces paroles où sans recherches,

mais avec son coeur, M. l'abbé
nous exprime des sentiments si

nobles et si élevés, Ils ne peuvent

nous surprendre de la part de ce-
lui qui, cing années durant, exer-
ça parmi nous un apostolat infati-

gable, un dévouement sincère et
constant, sans éclat, mais dans 1'u-
nion des coeurs et des esprits. En
retour, nos prières et nos voeux
lui sont acquis et qu'un labeur fé-
cond le récompense de ce qu'il a
fait pour l’avancement moral et
intellectuel dans notre ville. Si l’on
considère qu'une bourse da près de

six cents piastres lui fut présen-
tée lors de son départ, l'on admet-
tra sans peine, la haute estime et
les unanimes regrets qui l'accom-
pagnent dans son nouveau champ

d'action.
R. [,

Monsieur el rédacteur,

Permettez-moi d'exprimer ma
profonde reconnaissance et mes

sincères remerciements à toute la

grande et belle paroisse de Buc-

kingham pour la touchante et

grandiose démonstration organi-

sée dimanche dernier à l’occasion
—

sp

Sr

=rti

\  P. LANGLAIS
Crème à la Glace

Pâtisseries françaises

Parfum de qualité (à l'once)

Rue St-Charles, Buckingham
Bon pain d'Ottawa

  
 

 

 

"0. "BARBEAU|
Bijouterie, Poudre de Toilette

et Parfum an Complet

 

Prix modérés

 

REPARATION DE MONTRES

Satisfaction Garantie

Rue Principale
Buckingham
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de mon départ pour mon nouveau
poste.

Cette démonstration spontanée

et émue, les adresses française et

aiglaise si bien composées, la ma-

gnifique bourse offerte à cette oc-

casion, tout cala a fait vibrer pro-
fondément les cordes de mon âme,
mais ne m'a pas surpris, car, pen-
dant les cinq années que j’ai pas-
sées à Buckingham, j'al appris à

connaître les paroissiens de St-

Grégoire de Nazlanze leur fol vive,

leur dévouement à toutes les bon-

nes causes,
forts qui les unissent à ler curé

et à leurs vicaires,
Cet attarhement des paroissiens

tant à leur nonneur, vient de co

qu'ils le considèrent comme leur
meilleur ami et do ce qu’ils savent

apprécier à leur juste valeur les

bienfaits que le prêtre ne cesse de
répandre au milieu d'eux. Quel

admirable esprit de foi donné par

toute une paroisse. C’est au milleu
de cette atmosphère que j'ai passé

les plus belles et les plus conso-

lantes ann cs de ma vie.

 
On a aimablement rappelé, di-

manche dernier, en l’exagérant, le

peu de bien dont ja’i été l'humble
artisan parmi vous. Je ne mérite
certainement pas tous ces éloges,
car si certains se disent que le bien
est difficile à faire, et si cela peut

être vrai pour celui laissé à sa pro-
pre initiative et à ses propres for-

ces, il n’en est pas de même pour

celui qui peut compter sur la bon-
ne volonté et l’active  crspirrtion

que l'on rencontre dan: “ic pa-

roisse comme B’ham. Là, le prétre
fait le bien facilement et presque
sans mérite. Et, si j'ai entrepris
des oeuvres importantes et fait
quelque bien à B'ham, je le dois en
grande partie, au concours géné-
reux et infiniment précieux des
frères de l’Instruction Chrétienne
de votre collège et des Rév. Soeurs
Grises de la Croix et du couvent,
ainsi qu'à celui des chers enfants
que j'ai tant aimés et qui ont tous
contribué au succès de toutes nos
bonnes causes.

Je ne puis oublier non plus les
hommes de profession, les mar-

chands, les braves journaliers au
coeur d'or, ainsi que les différen-
tes congrégations et sociétés qui
nous ont toujours secondés et ont
marché avec nous la main dans la
main: à tous je redis un cordial
merci.

Mais on m- ardonnera de faf-
re une mention snéciale d'une oeu-
vre jeune encore et qui tient par-
ticulièrement au coeur: je veux
dire le Cercle Chatelain de l’A.C. 
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les liens aussi doux que !
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J.C. et son cadet l’Avant-Garde St-
Michel. C'est avec un

belle et à la vue du travail géant
accompli par ce cercle modèle, de
la gloire qu’il vous a apportée par

la conquête et la conservation du
trophée d'action française, je lois
combattre une tentation d’orgueil.

Je serais trop long si je voulais
énumérer toutes les oeuvres dont
le cercle a été l'ame. Cerendant,
je ne puis passer sous silence le
coin de B'ham dÿ à l'initiative du
cercle Chatelain et son principal
organe de propagande pou- mener

à bien tous ses mouvements.
Oui, M. le Rédacteur, continuez

vous et vos jeunes amis, à faire vi-

vre et prosnérer ce petit coin, se-

mez-y le bon garin et faites-lui
“~rter tous les jours des nouvelles

» B'ham 3 tous les amis que les

..igences de la vis ont obligés à

vous quitter, mais qui vous res-

tent toujours attachés par le coeur,

Vous ne sauriez croire le bien et

le plaisir que vous faites ainsi à

des centaines de compatriotes et

d'amis.
Quel que soit le travail que j'ai

pû accomplir avec la bienveillante
coopération de tous, il ne faut pas

| oublier que le grand moteur des

oeuvres dans une paroisse c'est le

curé.
Au risque de blesser la modestie

de M. le Curé Joseph Chatelain, V.

F., je dois dire que si pendant cinq
ans pasés 3 B'ham j'y ai fait quel-

que oeuvre tant au spirituel qu’au

temporel. je le dois surtout à sa
sage direction et à son précieux
encouragement.

Comment donc vous exprimer,

chers amiis de B'ham, toute ma re-
connaissance pour toutes vos bon-

tés à mon égard? Comment sur-
tout vous remercier comme vous
le méritez pour le magnifique ca-
deau que vous m'avez fait lors de
la pénible séparation. Les mots me

semblent impuissants à cette fin,

aussi je vous assure que chaque

fois que je monterai à l’autel pour

offrir le Saint Sacrifice, j'aurai un
souvenir tout rarticulier pour mes

amis de chez vous,
En retour, j'ose compter sur vos

prières, pour faire encore mieux
dans le champ d'action nouveau
dans lequel Dieu par la voix de
l’autorité, vient de m'appeler,

Merci, M. le Rédacteur,
J. R. Guindon, Ptre.

CARNET SOCIAL
ref——

 

Thurso,
ingham.

Mlle Donalda Blondin. de Hull

sont de passage à Buck

est en visite chez M, Ferdinand
Gravel.

Mlles Marie-Anga et Rosette
Angrignon, de Montréal, sont en

promenade chez M. et Mme J.-Bte.
Bergeron, de Buckingham,

Mlle Simonne Cadieux est de re-
tour à Buckingham après une pro-

 

 

souvenir,
ému que je pense à cette oeuvre sij

MM. Henri et Ernest Lyons, de:

J

LISEZ CETTE PAGE SI VOUS DESIREZ ACHETER OU VENDRE QUELQUES ARTICLE
mseea
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culture. Vendra avec la récolte de
saison, animaux et instruments aratoires.

 

 

EEMERCIEMENTS à saint Antoine pour le
succès d'une opération dans la catarac-
te-—Mme E. C. . 187

REMERCIEMENTS à

publier—Mme W. L. 187

A Vendre ou à Louer 12
LOGIS renouvelé à neuf, 123 Forward. $15.

 

 

1a Ste Vierga pour
grande faveur obtenue âvec promesse de

CASQUETTE drap ‘‘fawn’’, doublée satin Raison de vente, vieil âge. Edward Cun-
vert, «ens le char No 12 ‘'Belt Line ningham, Ramsayville, Ont. 186-101
North’ du pont Interprovincial a la GARAGES COMPLETS 569.00 livrés à Ot-
rue St-Ftienne, Hull. Prière de retour- tawa. Demandez catalogue. Canada Engi-

ner au ‘‘Droit’’, 4 rue Langevin, Hull. |neering Constraction Co. 197 Sparks. Ot-
: 187 tawa. Quren 6860 162-187
CHIEN ‘Boston Bull Terrier'’, barré blane GARAGES complets 569.00 livrés à Otta

et noir. Grandes oreilles, aime beau- wa. Demandes catalogue. Canada Engi

coup les enfants. Récompense. Retour neering Construction Co. 197 Sparks. Ot-
ner 298 avenue Sunnyside, Ottawa. sawa. Quean 6860 162-137

185-187 GLACIERE. S'adresse 97 Garneau. Sh.
PETIT CHIEN hrun. Récompense. S'a- 4192-M, 186-188

dresser 152 Papineau. 187-189" LOT de choix, rue Richelieu, Wrightville.
| 3200 comptant. S'adresser Rid. 5265,

. a

Remerciements 10 MAISON dans Wrightville à vendre ou à
échanger pour auto. S'adresser 26
Champagne ou par écrit ; Eugène Cour-
chènes, Spenrerville, Ont. 187-189

MAISON. Améliorations modernes. plan-
cher bois franc, chambre de bain, pre-
mièro classe, grand parterre avec de
beaux arbres, près de l’église, de l'hd-
pital. magnifique place pour résidence
privée. S'adresser 238 Notre-Dame,
Hull. 184-188

MAISON A deux côtés. grande =ave, cabi:
net à l'eau, terrain 100 pds de front.

 

 

 
 

ON DEMANDE

prix de passage au retour est d'un

peg plus $20.00 jusqu'au point de
départ. Des trains spéciaux
 

 

SANTE D'UNE JEUNE
FILLE RETABLIE

Une mère dit comment sa fille
a recouvré la santé en pre-
nant le Compopsé Végé-
tal de Lydia E. Pinkham.

Vancouver, C.A—“Ma fille souf-
frait beaucoup, était faible et sof!
vent étourdie, et sans appétit. Une
de mes filles plus âgées avait en-
tendu parler du Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham, et nous en
avons eu. Elle en prend depuis
plusieurs mois, et est bicn mainte-
nant. Il produit tous les effets qu’on
lui attribue et nousle recommandons
à nos arnies. J'en prends moi-même
lorsque je suis faible, fatiguée, épui-
sée. Je sens qu’il me fortifie, et je
le recommande fortement à toute :
femme qui souffre, comme ma fille’

| et moi avons souffert.” — Mme J.!
McDonald, 2947 26ème avenue Est,
Vancouver, CA.

 

  

 

demi-sou par mille jusqu’à Winni-

di-

Beau grand magasin avec logis. placo près de la nouvelle église en cnnstrur-
d'affaire. Aylmer. Qué, à bas prix. In-{ tion; une aubaine à $3,500. peu de

formation, 17 York. 185-187 | compteont, reste A condition facile. A.
Gauthier, 243 Ave Champlain. Tél. Sh.

: 4068. 151-206
Taxis 19| MOULIN A LAVER, pouvoir eau, presque

nenf, et nutres articles de ménage. S'a-
M. LANDREVILLE, Taxi (Meter), service dresser 224 Friel après 7 heures p.m.

de transfer. 02, Albert. Tél. Queen 182-187
726, 727. 728. Service de jour et nuit. , PHONOGRAPHE-—4$90 achètent un phono-

19 graphe Cabinet Sonora en parfait état.
CAPITAI, TAXI SERVICE. Service jour Conditions: $10 comptant, $6 par mois,

et nuit. Rid. 534. Eugène Lalonde. Une aubaine. C. W. Lindsay Limited,
gérant. 19 189 rue Sparks. 186 191

SERVICE D'AUTOBUS. F, HOULF. Plis-; PIANO—I! y a plusieurs pianos silencieux
ce Plaza, Ottawa. Wendover, Clarence. dans les fovers qui pourraient être échan-
Rockland, Cumberland, Orléans, et re- gés contre un piano automatique Heintz:
tour. Prix modérés. 19 man & Co ou Lindsay, et qui apporterait

BLUE BIRD TAXI. 8h, 2913. Limousi- de la musique aux jeunes et aux vieux.
ne à des prix mndérés. V. Létourneau. Nous paierons argent comptant pour ler
173 Rochester 1R7-208 pianos droits usagés. C. VW. Lindsay Li-

— mited, 143 rue Snarks. 186-191
TLACE DE COMMERCE nvec logis privé,

bonnes conditions. S'adresser 24 Jean-
- ne d'Arc, Wrichtville, Tél, Sh. 1869-W.

} 187-192
18,000 MOISSONNEURS POSTES DE RADIO MARCONIPHONE
— complets, 265 à $400. Les meilleurs

: postes de radio en vente. Demandez le
Le Pacifique Canadien fera une catalogue. C. W, Lindsay Limited, 129

excursion d’Aides-Moissonneurs rue Sparks. 1886-191
pour l'Ouest du Canada, le 22 TROPRIETE 40 pds de sable, 30 pds de

ût L rix de ssage our profondeur. S'adresser Mme Vve C.
aout. e pri passag pour Cousineau, Chemin de Is Montagne.
aller est de $15.00 jusqu’à Win- 1871RO
nipeg, plus un demi-sou par mille TERREBOISEELespersonnes qui dési-
3 ’ ’ 2 , n c er une n e oiseée, en

jusqu’à l'endroit d'emploi. Le petits ou gros lopins, près du chemin
de fer. et A 20 milles d'Ottawa; aussi
une ferme de 400 acres, À faciles condl-
tions de paiements sont priées de s’a-

dresser à W. P. Fiynn, Cascades. P.Q.

  183 198
8 ACRES bonne terre pour jardinage aves

vitraux et roulant. Casier 5. ‘’Le
Droit'*, 187-189

À louer 27
 

| rar duplex en has, on maison 6 a 7
pièces avec fournaise, et cour, pour le

| ler octobre. Adressez Casier 12, ‘‘Le
Drait’’, 187-188

GRANDE CHAMBRE meublée, avec balcon,
eau chaude, téléphone, dans famille pri-
vée. R. 4199-W. 187-192

LOGIS—Plusieurs logis petits et grands.
S’'adresser Mme Séguin, 83 St Florent,

: Hull, Sher. 546-W. 186 190
MAISON, rue Desjardins, Wrightville. S'a-

dresser 281 Notre-Dame, Hull 187-189
PLATRIERS par soumission d'icf au 18

août. S'adresser 16 Carillon, Hull.
187-188

rects pour l'Ouest sans changement
quitteront Ottawa à 12.05 a. m. (jeudi à minuit) et à 1.05 p. m.…
vendredi. le 22 août. Des wagons
comptoir à jJunch se trouveront

‘ sur les trains spéciaux.
et Tafraîch‘ssements à prix raison-
inables. Wagons spéciaux pour da-
mes et familles. Billets bons
aussi sur les trains réguliers par-
tant à 1.35 a. m. et 11.35 p. m.

Le train spécial partant à 12.05

 

Aliments,

 

   

sont enlevés pour toujours par Gypsia.
Ecrivez pourprodu.t importé de Paris.

Pe-natices gratuites avec attestations

. - -

Mariages 2 À vendre 26 Pensions 28 Emplois demandés 41 Dentistes 1
“ ST-GEORGES-MONGBON—Le 158 noût pro- AMEUBLEMENT de salon, noyer noir. 215 PENSION—Tous pensionnaires désirant MOMME désire ouvrage comma commis ou DOCTEUR AIME MORIN. Chirurgien-

chain, à 5 heures, sera célébré en la Water. 184-159 une bonne maison de peasion, n'ont qu'à gérant dans un magasin général. Expé- tiste. Bâtisse Picard, rue Princi

Basilique, le mariage de Mlle Valentine ARTIOLES ‘DE MENAGE. S'adresser 134 s'adressey à 197 Champlain, Hull rience et références. S'adresser Casier Aylmer. Tél AL
Mongeon, fille de M. ét Mme Michel Mon- rue Wright, 4lutl, 187-189 154-191 16. ‘’Le Droit", Ottawa. 182-157 DOCTEUR ALBERT LEDUC, Chirur:

geon, à M. Joseph St-Georges, fils de BOIS, ‘‘bob-sleigh’’, charette, attelage pour JEUNE FILLE ave: expériencedésire em- Dentiste. 163, rue HoteldeVille, 13
M, Jouchim St-Georges de Cyrville. Pas charotte et ‘‘express’’. D'adresser 19 Di 30 plot dass un bureau. R. 4199-W. Tél. Sher 1422. Ouvert tous les sof
defaire-part. 187 St-Hyacinthe. Sh. 4181-J. 186-184 Ivers 137-159

FERME--100 acres, 9 milles d'ottawa, a :
tructi : il v suparflus . :Perdu 8 bonne construction et en bon état de MESDAMES: Pois eu duvets sur Electriciens 69 Pharmaciens 1‘

 

BMILE MARTEL, Eatrepreneur-Electricien.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MENAGEHRE
pagne. Mentionuer
ces. S'adres:er Casier
Ottawa.

pour un presbytère de cam-
salaire et référen-

2, ‘Le Droit’.
187-189

Instituteurs demandés 49
INSTITUTRICE assez Âgée de préférence.

Salair~ $30 par mois, pour école sénanrée
No 1 de Baxter. près Port Severn, Pour-
ra pensionner à la résidence près de
l’école. Rév. V. G. N. Fadden. Parry-
Sound. Ont. 185-187

INSTITUTRICE possédant diplôme fran-

çais-ANng ais pour l'école séparés No 1,
Chisholm. Chiswick. Expérienre nêces
saire. S'idresser Rés. Jos. E. Gravelle,
Powastan, R.R. No 4. 185-187

INSTITUTRICE avec diplôme pour Onta-
rio, de 3ème classe, parlant anglais et
français, pour uller dans le nord de
l’Ontario. Salaire 8800, pension. $20.
Références. S'udresser Georges Ethier,
Devon. Pine, P.O.. Ont. 184-191

INSTITUTRICE qualifiée anglais et fran-

 

 

çais, 2ème classe. trois ans d'expérience.
Mentionnez salaire. J. A. Pépin, Sec.
Blind River, Ont, 184-193

INSTITUTRICE 2e classe, anglaïs et fran-
çais pour école séparée No 1 Badgerou.
Salaire $900. Homidas Portelance, Sec.
Field Ont. 183-190

INSTITUTRICE possédant diplôme secon-
de classe pour Ontario. S'adresser Al-
fred Héroux, Sec. Judge, Ont. 133192

INSTITUTRICE qualifiée anglais et fran-
¢ais pour Ontario avec référence. Sa-
laire $300. S'adresser J. R. Lnbello.
Sec. Hanmer, Ont 181-188
 

Instituteurs demandés 40
TROIS INSTITUTRICES diplômées fran-

cais et anglais, dans les écoles de St-
Pierre da Wakefield. Joseph Champean,

Glenlivet P.Q. 150-189
INSTITUTRICE ayant diplôme de lère ou

2ème classe capable d'enscigner le fran-
¢ais et l'anglais pour l'école No 10 de
Lafontaine (Simcos) Ontario. Près de
l'église, de la poste, voisinage canadiea.

 

Salaire $1.000. S'adresser J. A. Du-
quette, Lafontaine. Ont. 152-187

INSTITUTRICE qualifiée, pour Ontario, anglais et français, deux ans d'expérien-
ce. salaire $700. S'adresser Joseph Cour-

chesne. Rutter. Ont. 136-199
4 INSTITUTRICE3 pour enseigner l'an-

minis et le francais dans les écoles de
la muniripalité de Messines. S'adresser |
A N. Latoureile, Bec.-Trés, Messines.|

: PQ 6-191
INSTITUTEURS et INSTITUTRICES ca-

tholiques bilingues demandés, avant fait
de l'école normale. Salaire de 380 2
$100. S'adresser an bureau de Place-
ment St-Paul de Métis, Alta. 186-211

 

   

 

 

 

 

riodiv, boîte postale 184, Times Equare Appareils electriques. 53, Wright, Hull.
Station, New York 1857 Sher. 1845-W. 69

» T

Servantes demandées 36: Entrepreneurs 71
JEUNE SERVANTE, famille de 3. pour| M. DAGENAIS. Travaux de constructions.

travaux légers du ménage. S'adresser Réparations de tous genres. 153, St-Pa-
450 Nelson 134-139 trice. Rid. 1624. 71

SERVANTE. S'adresser 53 Guigues. 37
185-1 -

SEEVANTE générale. Pas de lavages. Bouchers 74
S'adresser 204 Guigues. 185-187

UNE SERVANTE. s'adresser 161 rue; LOUIS GRAVEL, 13, rue du Marché. R.

Guigucs. 186-188 464, Service prompt et courtois. 74

SERVANTE générale. C'ailresser 23
Vaughan. R. 1103. 137-1890

SERVANTE zénérale. S'adresser 94 \Wur- Boulangers 16

temburg, Appt No 1. Rid. 2116
1xt 192; DOMPIERRE FRERES, bhoulangers. Li

vruison dans Ottawa et Hull. 9s, Fron
2 tenac. Sher. 5451-W. 7Hommes demandés 37 ;

DES JEUNES GENS pour apprendre À Coifieurs 18
conduire ot réparer les automobiles, ax

périence pris nécessaire. Ottawa Auton ALICE BEAUTY FARLOR, 62. rue Bank,
bile School. 276 Deuhousie. 175-200 Ottawa. Queen 7439. Spécialités: Sham-

JEUME HOMME pour prendre comman- poo. Ordulation. Massaze- Manicure. 78

de, maison en maison, grosse commissfon MAGNIFIQUE TRESSE fuite avec peiznuv

eb ralaire si qualifié. S'adresser entre re de cheveux, $2.09. Pertuque faite

9 et 11 hres aw, 197 Sparks, Chambre sur commande. S'udresser CN Van-

27. 137 dreuil, luil. 137

CINQ PBABOTEURS de planchers ‘‘Floor, — — D
- tr ne + . 36-18s«rapers'’, 250 Cooper. 136-187 Cordorniers 79

” a
Femmes demandées 38 = GROULK, 114. rue Du Pont. Hull Ré-

paragec do chaussures de tous genres. 79
VINCENT LAFLACA. Rénarctious de tous

 

 

 

genres, ouvrage garanti. 93, Victoria,
Hnll 79

°

Ferblantiers 80
A. GAUTHIER, Ferblantier. Couvertures,

Corniches. Fournaisas air chand. 243.
Champlain Sh. 4063 RO

.

Peintres 82
 

HERVE MICHAUD, Gradué de l'Ecole des
Arts. Peintre Décorateur. 174, Cham-
plain, Hull. 82

96
avocat 187,

96

 

Avocats

JOHN E. C. ELLIOTT, B.C.L,
In”,

 

rue Principale.
J.-NOEL BEAUCHAMP, B.C.L.,, avocat.

179, Principale, Hull. Sher. 1557. 96
BEÉLCOURT, LEDUC & GENEST, avocats.

18, rue Rideau, Ottawa (Edifice Banque
Nationale) 26

SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLI.

 

 

BOIS, avocuts-notnires. Argent à prê-
ter. 1%, rus Rideau, Ottawa. Tél. Q.
1186. 96

Architectes 97
BRODEUR & PILON, 13, rue Rideau. Q.

3086; 2, rue Chateauzuay. Sh. 2950.
97

NOFFKE, MORIN & SYLVESTER. Central
Chambers, Uttawa. 2 Elgin. Q. 3300.

97
 

Médecins-chirurgiens 98
168 Daly. Rid.

Gynécolo-
Consultation

98
DOCTEUR J.-LEO LALONDE, Médecin-

 

DOCTEUR R. CHEVRIER,
796. Chirurzie alddominale.
giste de l'Hôpital Général.

Chirurgien, 167, Blvd St-Jeseph, Hull
Consultation: 2 A 4; TA 8 98

DOCTEUR ADOLPHE DEOUIN, 95 rue
Rideau. Yeux. Orciiles, Nez et Gorge.
Consultations, 10 à 12 a.m.2}2 à 5 p.n.;

p.m. Tél Rud. 4789 149
DOCTEUR DEIIAITRE, 161 Stewart Hô-

pital de Pars. Chirurgie, voies urinai-
res Rid 8 98

DOCTEUR LORENZO LAMY. Spécialité:
Chirwr -ic maladies des femmes Gyné-
vologiste da !'Hônital Générei. 169, St.
Patrice. Rid 386% 08

DOCTEUR J-ALBERT LEMAY, Médecin-
Chirurgien. 143, rue St-Patrice, Ottawa.
Tél. R. 5098; R. 13°77. 938

DOCTEUR R.-E. VALIN, Chirurgien stta-
ché à l'Hôpital Généra) 165. avenue
Laurier-est. Ottawa. Tél. Rid. 34. 98

 

 
 

CONRAD-A. DUPUIS, Pharmacien. Ar
Henderson ot Osgoode. Spécialité: P
criptions. Té!, Rid 4080.

LAVIOLETTE, [harmacien-Chimi
Angle St Patrice et Chapel. Tél I
151. Spécialité: Prescriptions. Att
tion spéciale aux prescriptions par
poste

FLORIMOND BRISSON, Pharmacien.
Somerset Tél Sper. 4714. Faites re
plir vos prescriptions à la Pharma
F. Brisson.

assurances - f
119. Principale, Hi

1

R

 

Assurances
J.-HENPX BELANGER,

Etaoli en 1900.
Sher. 2059-2013

Négoce en détail 11}
AU EON MARCHE,

nouveau magasin.

 

 

 

Faites vos achats
Marchandises sèch

 

Epiceries Chaussures. Merceries, Graiz
Foin. J.-P. Legault, 21 York. Tél. R
3872. 1M

- .

Messagerie 12
 

J..CHARLES LANDREVILLE, Service
1Transfer. Tél. Queen 261-262.

Perception 12
‘““IVE SAUVE COLLECTION AGENCY'IR

Tertor R Sauvé, Gérant. 91 Guigues. }
4905. 1]

Combustibles 1298
BELANGER FRERES & CIE LTEE. Gr

et détail. 119, Principale. Hull, She»
2025-3059. 1

HULL COAL CO. 31, St-Jacques, Hn!
Combustible de choix. Sher. 2998. 1!

O'REILLEY & BELANGER LIMITE

 

 

 

 

Bureau: 23 Sparks, Ottawa. Que
860-861 1

M. GALIPEAU, marchand de bois. Sp
cialité:
Champlain,
Rid. 198.

Blocs verts
Sher.

1 à 3 pouces. 35
2911-W; 67 Murra gE

12

Bijouterie 133
R.-J. BASTIEN. 370, Dalhousie (pris r-

Rideau) Tél. Rid. 1676. Bijoutierm8
nufacturier horloger, opticien et opt
métriste diplômé. 13

e e J

Bois de service 14¢
BOUCHER FRERES, 31. St-Jacques. Hu!

Sher. 2998, Spécialité: Planchers hci

france 14

 

 

 

 

 

 

DDIFICES nv PARLEMENT,
OTTAWA

Des soumissions cachetées, adressées n°
soussigné, et portant en suscription ie
mots: ‘‘Soumission pour escaliers et ou
vrage en fer d'ornementation dans la tour
édifices du Parlement, Ottawa, Ont’, se
ront reçues jusqu'à midi (heure avancéo)
ie mardi 26 août 1924, pour la fournitar
et la construction des escaliers et de l’ou
vrage en fer d/ornementation dans la touf
des édifices du Parlement, Ottawa, Ont.
On peut consulter lex plans et le devi:

préparés par John A. Pearson, architectejie
et J. O. Marchand, associé, et l’on pen
obtenir des formules de soumission au
bureaux de l'architerte en chef, ministérg

des Travaux publics, Ottawa: de J. A
Pearson. architecte, 2 Leader Lane, Toran J
to. et de J. O. Marchand, architecte 204
rue Ste-Catherine-Est, Montréal, P.Q.

Nulle soumission qui n'est pas fait
sur les farmules fourt'es nar la minis

têre et conformément au conditions énon
céns dans lesdites formulrs, ne sera con
sidérée.
Un rhèque égal à 10 pour 100 du mos-IR

tant de la soumission, fait à l'ordre du m'-R
nistre des Travaux publics et accepté park
une banque À charte. devra accompagner
chaque soumission. On accentera Aussi
comme garantie des bons du Dominion du
Canada et des hone de In rompagnie da

chemin de fer Ngtional-Canadlen, ou des
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No. 32
Aucune de celles qu’il rencontra

n'avait l'heur de lui plaire; l’une
était sotte, celle-ci laide et préten-
tieuse, cesle-là criarde et mijaurée,
telle autre louchait d'un oeil, telle
autre encore était trop maigre et

la d:rnière trop grasse.
Enfin, il erut avoir découvert l'oi-

sceau rare: c'était une demoiselle de
bonne famille, dont les parents pos-
sédaient de grands biens. Euxène
était presque décider à demander sa
main; seulement, la jeune personne
11 faut l'avouer, avait un satané ca-
ractère, et elle ne put se retenir de
le lui montrer un jour en faisant une
scène épouvantable; notre épouseur

encore

pays des Ségobriges.
Peu de temps avant d’y parvenir

l'idée lui vint tout à coup de re-
brousser chemin. Il n'avait pas de
Taisona d'aller plus avant, ayant
vendu toute sa cargaison et quant
à une femme il se dit en désespoir
de cause, qu’il en prendrait une  
 

dans son pays natal,
Il tourna la proue en col de cygne

daus la directioh du Levant et cin-
gla vers Tyr a toutes voiles. Et
adieu les Ségobriges, les Franqu:s,
les Gauloises, les Mauresques, les
Espagnoles et tutti quanti — ne fai-
tes pas attention, c’est de l'anglais,
et cela signifie ‘Au revoir, la com-
pagnie".

Pourtant, chemin faisant ce brave
M. Euxène reconaut l'embouchure
du Coenus, que l'on nomme de nox
jours Canevieille, aux environs de
Port-die-Bouc, Il songea un instant
à y établir une colonie de Pbpai-
ciens, mais l’endroit ne lui parut
pas propice et il remit le cap sur
l'Asie Mineure.  Voici qu'il rencontra en chemin
une autre expédition, commandée
par deux princes procéens nommés
Protès et Simos.

Ceux-ci lui chantèrent tant de
merveilles sur le pays des Ségobri-
ges et surtoi - la princesse Gyp-
tis, que, pris suhitement d’une folle
envi2 de connaître l'un et l’autre.
Euxène se joignit aux Phocéens et

grand tapage. Ils voyaient le scin-
tillement des casques et des bou-
cliers, le flottement des burnous, ils
entendalent le bruit des chansons, le
cliquetis des arms, le hennissement
des chevaux et le barrissement des
éléphants; leurs narines s’ouvraient
délicieusement aux odeurs diverses
deg victuailles, des flaurs variées et
de l'hydromel qui coulait A pleins
bords.

—Je veux, dit Euxène à ses amis
aller voir de plus près cette belle
compagnie.

Et il ordonna de faire approcher
sa barque aussi près qu: possible du
rivage.

C'était juste dans le moment que
le bon roi Nann s’était rassis, après
avoir prononcé son petit discours—
ou son speech, comme on dit en es-
pagnol; — la belle Gyptis se levait
à son tour, la coupe en main, et,
toute craintivia, hésitante, elle s'a-
vançait, vers la mer.

Sand doute pour gagner encore
quelques moments de réflexion, elle
s'adressa à cette mer qu’elle aimait  

que je vais faire dép:nd le bonheur
de ma vie et le sort de tout un
peuple... O mer profonde, mer ai-
mée, je bois à toi!

Elle porta la coupe à see lèvres
et but lent:ment sa part d’hydromel
1 Meconde moitié étant destinéé à

u.
Alors il arriva ceci: c'est que le

marchend phénicien, voyant ‘cette
femme si belle s'arprochér de la

| rive et lover sos bras vers le clel,
crut que celle-ci l'invitait à venir
à elic.

Il pressa ses matelots qui firent
force de rames,‘de sôrté qu'Euxène
posa le pied sur le rivege juste au
moment où la belle Gyptis abals-
sait ses bras et faisait le gc:te de

prézenter la coupe. ’
Il la prit dans sn; mains comme

une chose toute naturz2lle et but
jusqu'à la dernière goutte. Il fut
bien étonné d'entendre tout aussi-
tôt un grand cliquetis d'armes
méié à des clameurs guerrières.

drofte à Euxène et elle étendit son, 
Le nouveau

SAVON A BARBE
CUTICURA

  
moussant beaucoup pour la

peau tendre.
Excellent antiseptique médécinal.

—_

2

, à A
A j A A D a

autre main pour écarter la toule '
| des prétendants qui avalent cessé
‘de l'être et en témoisnalent leur!
fureur.

Elle conduisit le péau marchand
devant le roi. son père; ils s'age-
noufllèrent à ses pieds et lui de-

j mandérent sa bénédiction. qu'il
lleur accorda sur-le-chomp, blen

a Pa ‘ A ’ / ‘

Cent bras menagants sa ten--
daient vers lui. Mais la princesse
des Ségobriges donna sa main

commença de manger et de boire.
Après le festin, qui dura jus-

qu’à la nuit, lorsqu'une lune ma-
gnifique resp'endit sur les flots, à
la prière de son époux, la reine das

Ségobriges fit apporter sa harpe
d'or, car elle voulait donner enco-
re uno sérénade aux poissons de
l'onde, aux oireaux du ciel et aux
fleurs de la terre. Elle mit tant
d'âme dans son chant, que vous
eussiez cohstaté, en y regardant de
très près, le plaisir des poiscon:
argentés qui battaient l’eau pro-
foude de
comme pour applaædir; une douce
rosée tomba du ciel, et c'’étaient
sûrement les larmos des oissaux.

let les fleurs éclntantes penchaisn:
leurs belles têtes en cadence sous
le souffle du vent, pour marquer
qu’elles étalent sensibles au char-
me de l'harmonie.

Et quand ce fut fini, la nouvel.
le reine, le prince son époux et le
Lon roi Nann, qui tombait de some
mei] et d'émotion, rentrèrent dans
leur caso de bembou. tandis que
les seigneurs repartatent  sur-la-
champ pour leurs lointaines con-

 
| trées, les uns ~n car, en palan-;
quin. à cheval. à dromadaire, à.

; élépiaant Ou à dos de chameau, +
les autres } pied.

Raægabr8 cesza ds ‘parler.
Les enfants diréat avée i

ence:
—Et après, après?

leurs petites nagzsoires, |

rapati- |

 

fants et pctits-enfants d'Euzéne ci
de Gyptis s2 nommérent les Mas-
salfotes. Avec le temps. ils sont’
devenus lcs Marscillaia,
—Et maintenant. mes

vous connaissez l'histoire
seille aussi bien que moi.
—Et maintenant,

en se levant, vous al!ez remercier
notre ami pour sa belle histoire
et aller au lit. Je pense que vous
n'allez pas réclamer, il est plus de!
10 heures!

CHAPITRE XVIII
La décision

Ayant couche sa ‘lille’, aprés
l'avoir bordée et plus tend:"oment|
cmbrassée que dr coutume, Mireil- 1
le revint sur le devant de la mai-
son où Ragabas latterdait en fu-
mant sa troi:lémé pipe en compa-
gnie de la veuve.

enfants, |
de Mar-:

tofre de ses découvertes, ce qu’elle
fit aussi clairement que possible.
Quand elle eut términé, Raga-

bas continua de tirer des bouffées
plis précipitées à mesure que les
tdées s'échauffaient dans son cer-

: veau. Enfin. dans le grand silence
de la nuit, 1! laisra tomber ces pa-

roles:
—Sauf votre avis, honorée dame

-—un coup de houppettz à Mme
Trestclan, — jé vais vous donner
le mien. Dans ces quatre lignes de

| donne que vous m'avez lues, il ne
eut êtra question, nous en som-

 

| pauvre maman.

dit Mireille ==

Ce fut à son tour da conter l'his-!

lette a été perdue à Marseille, et
que nous avons de fortes présonip-

tions pour croire an décès de sa
File n'a su don-

ner, dites-vous, ni son nom ni son

adresse.
—C"est bien rela,      

   

 
—-

er DEUX INSTITUTRICIS, incipale, DOCTEUR J.-N. BOIVIN. Spécialités: A : :
Faites vos Achats chez menade de deux mois à Montréal. Dès l'âge de douze ans, une jeune: raiAALdott, sera le premier une aguistante ites nouGen OCTEURJM. BOIVIN. Spécialités; Ac bonsetunchèquesi c’est nécessaire pour

M. Horace Lapierre passe la se- fille a besoin de toute l’attention | 8" * nneurs pour l'Ouest érole No 14 de Sarstield. Mentionner: Du Pont Hull Sher 2052-J. , 25 Par ordre
maine à Hawk Lake, | qu’une mère prévoyante peut don- > awa, sslaire. E. Vachon. Sec. SarsfieidJo DOCTEUR Mw. LOBEL,Chirurgien 252, I FE O'BRIFY

- ‘3 Ga si. ! { . cr :M. et Mme Onésime Racine, da Ter. Que de femmes oat souffert | our avoir de plus amples ren-!;ysereyrnics pour évole séparés Mo 6. DOCTEUR J-A. LABELLE, Médecin Chirl Ministère des Trava Bling, Docrétaire.
P . des années de torturcs — victimes , Seignements s'adresser à l'Agent: pi i i it être Gua. salen 740. Somarset | nf ONNA AIRES publics,9 Détroit, sont en visite chez leur iike, Pinewood, Ont. Doit être qua rurgien 750, Somarset, Ottawn. Tél. Ottawa. Je 11 août 1924.

de la négligence ou ignorance d'une’ du Pacifique Canadien le plus pro- lifiés pour Ontario en anglais et pouvoir Sher. 1200 98
on soeur Mme Théophile Renaud et mère qui aurait dû les diriger à ‘ Che. enseigner le français, Salaire 3sON, DOCTEUR EUGHNE GAULIN, Médecinleur oncle et tante M. et Mme Her- cette époque. Adresses A I’. Laurin, ptre, Pinewood. Chirurgien. Ex-assatant étranter à !’Hô- D AIR CH R

1 . . 2 cule Drouin. M. et Mme O. Raci- Si elle se plaint de maux de tête,‘ Ont. JS 187-138 pital SrAntoine de Paris, 232, St-Pa- TA ° A LEBOIS

e magasin qui a une âme. ne ont aussi visité Rimouski, Ste-| q ENFANTS SAUVES DE LA MORT trie pid, 630. 98ouleurs dans le dos - - ° , DOCTEUR ER. R . . MD, aladiAnne, Québec, Ste-Ursule et Mont- bres inférieurs Su si ctJesmem, KINGSTON. 12. — Ethel et Vic-| gout à,l'ouest de la Tour Martel- POPUEVE Fr  BASATHE BOVoies M E ee fee Enfants
° ° ° réal. quez une lenteur du cerveau, ner tor Scott, 4zés resportivement da! lo. Le garconnet glissa et frappa urinzires. Peau. Sang. 252 rue Somer: xclusivement

Rue Principale - - Buckingham _ vosité ou irritabilité chez votre douze et neuf ans, ont failli se no-‘ Sa soaur. Ni l'un ni l’autre ne su- set, An-tle Bank, Ottawa, 93 Consultations > 8 4 p.m. %

Foites imprimer le rogram- le, rendez-lui la vie plus facile. : Y@T dimanche après-midi au parc, Valent nager. M. Miller sauta, sai- LI sais ’ 109 Angle Chapel et Besserer [2Téléphone: 133 me de votre prochain concert au Le Composé Végétal de Lydia E. MacDonald et ont été sauvés par Sit les deux enfants et les ramena VDCCIAsECS

- J“Droit’’. I aura un cachet Pinkham est spécialement adapté à © Harry Miller. Les deux enfants s'a-, SUr le rivazo. Ethel fut sauvee ——— — — Tél: Rideau 302
articulier ces conditions. + musait 3 marchor duns l’cau a en. dans de seirconstances analovnes DOCTEUR E-COUTURE, ySpécialiste Jour

P - viron soixante pieds du tuyau d’é- 'l’an dernicr au même endruir. wa Rid PSNG. : der

eee rer en . — cormPO rebroussa chemin avec ses deux comme um bonne nourrice et lui: beurenx que ce tat ce gentil mar- —Oye!' Après, mes angelets,- mes tous persradés, d'un autre —Il nous apparaît maintenant

= 7 = Cm== Ts s'avancèrent douce ti ‘ parla bien tendrement pour lui de-| chand avec une si grande suite de , leur histoire finit comme dans les | enfant que de votre petite Ariette, [que l'on a fait des recherches pour
| Yemen = — ASetpeasb maera i quelques encâbluresde mnPUR mancer son consell. linmémetemps beaux navires qui devint l'éponx contes de fée: ils furent henroux échoue devant votre porte, par |retrouvor l'enfant perdue. Qui, où?
| . eo | Le specta ze se curné vers ic soleil! COU-| de la princesse, et ils eurent beaucoup d'enfants. uno nuit d'orage. ainsi que sa; Dans quel journal? Nous l'igno-

uf ‘ FEUILLETON bu DROIT , 8) usesnelsque or tv était mumpevait hraout mains Les noces eurent lien immédm- Sur le terrain auc le roi Nanni pzuvie mirc, comme une harque à rons.
1d IT 2 Z : : ° a à I ai ent :

a «2 $F vraiment extraordinaire. —Belle mer, douce et profonde mer tement, , , ; donna cn dot à la reine Gyrtis. la côte. , . —Totalement. Monsieur Ragla- IR
te Ils apperçurent de l'autre côté de [toi qui si souvent me berçcas dans L"*ène passa l'anneau d'or au Justine fonda la ville de Masse-.  —Nou: sommes hien de volre Los, répondit Mme Tresselan, qui [i
be la tappe mouvante qui les séparait|tes flancs, 6 guide mes pas. dirige “°18t de l'épousée, puis il prit pla-; lia, qui devint, grâce à son c#\; avis. Monsieur Ratabas. tonait à placer son mot
fk de la rive, une nombreuse réunion|mon bras, conseille moi! Du geste €© 2U banquet tout servi pour les, merce prospère, bientôt aussi rene | —Ragabas, “fadame. Que sat 5de puissants guerriers qui menaient ; ’ accordailles, et tout Je monde re-: et aussi puissante que Tyr. Le: en- vonz-nous de plus? Que cotte fil- -—Ragahas, Madame. Voyons s’il

nous réste un espoir. Cependant,
nous recivons Une indication: de

pays, Chimay (Belgique). Et de

nom: Imhrechy, la petite se nom-
me Ariette d’Imbrechry.

By

(Àsuivre.)

Liily La Saveur,
- Conscrvee”

y, —/mportation
directe des

Tropiquesy
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{ s'occuper. de l'élection partiello de

=

M semaine et nu! doute que le sujet
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On vient de recevoir la  nou-

elle de la mort de M. James J.

‘orbett, survenue à Hammond,

ouisiane. Il étai: le fils d'un des
lus anciens pionniers du comté de
‘arleton. Il naquit à Hazeldean'
n 1850. I! était le fils de Wil-,
iam Corbett, de l'armée impéria-|

e et d’Ann BraunG. M. Corbett!

tait un entrepreneur bien connu
He chemins de fer et de ponts,'
‘est lui qui construisit le pont de;

Jew Edinburg sur la rivière Ri-;”

pecer| LES PREVISIONS

SUR LA RECOLTE
pentale du Grand Tronc à l'ouest

Sie Moncton, N. B. Il prit des con-

ELLE SERA INFERIEURE CET-
TE ANNEE À CELLE DE 1923.

n'est officiel à ce sujet, il est
toujours possible .pour le
gouvernement

I’hon. M. Belcourt de nicer la
nomination, mais on est pore
té à croire que la mission
diplomatique actuellement
confiée a M, Belcourt cst u-
ne démarche préparatoire à
son départ pour Washington.     
 

  
rats pour les chemins de fer du
* P. R.… du Canada Atlantic et
du canal Welland, Sa plus gran-
de entreprise fut le chemin de

fer de Pennsylvanie, près de Pitts-
burg; quatre filles, Mmes Pantall

 

ie Hammond, E. Wilcox, d'Oma- La récolte de blé. d :
; > ; ; u Canada
La P_,Prophet, de Springfield, pour cette année. d'après le bu.
Mass. et J. Doherty, de Kutaninz. rean des statistiques, sera de
0. 282.042.0000 boisseaux. Cette éva-

luation est basée sur des rapports

Clarence, de la division N de la , Précis de la récolte du blé l'au-
‘Gendarmerie à cheval Royale ca-|tomne et sur des rapports appro-
nadienne, s'est fait gravement Ximatifs de la récolte du blé du

hlesser au côté droit hier soir: printemps. L'évaluation finale de
vers six heures en se faisant frap- l'an dernier a été de 474,199,000
rer par son auto à la Pointe Ga- ' boisseaux, ou de 193.157,000 bois-
tineau. Le moteur se mit 4 fonec- seaux de plus que l'on s'y atten-
tionner et passa sur le corps de; dait a la fin de juillet.

M. Danis, Le Dr Sylvio Lafortu- Ja production moyenne par acre
ne fut appelé auprès de lui et le sora de 25.1 boisseaux sur une

a # +
Le constable René Danis, rue  

comme pour I

 

On annonce maintenant en ru-

meurs semi-officielles que la con-

jférence projetée du mois d'octobre

n'aura pas lieu, ce qui n'a surpris

‘personne a Ottawa, car l’on consi-

flérait plutôt les dépêches de Lon-

dres comme un moyen de pressentir

l'opinion, plutôt qu'une invitation

en bonne et due forme. Si cette

réunion, a lieu quand même, et le

gouvernement est décidé d'y parit-

viper, l'entente est que les délégués

discuteront un programme qui de-

vra être soumis pour examen a la

conférence impériale qui ne doit

pas tarder à se produire.

Bien qu'il ne soît pas nécessaire

d'avoir une réunion tout simple-

conférence impériale elle-même est

devenuo nécessaire. Depuis Ja

gnerre, en effet, le status du Ca-

nada est considérablement changë

et d'autres événements se sont pro-

duits qui rendent cette conférence

indispensable. À la dernière ses-

‘sion, le gouvernement a décitlé de

‘ne pas signer le traité de Jausan-

‘ne... Nous avons pit obtenir, avec

beaucoup de difficultés il est vrai,

| d'être représentés À In conférence

‘interalliée. Ces incidents rendent

,péremptoire une assemblée où l’on

nous expliquera enfin quels sont les

droits des dominions et ceux de la

| métropole lorsque se présentent des

{ problèmes d'intérêt général pour

(l'Empire. L'attitude que l'on adop-

te ici est que, quelque soit le gou-

 ment pour en préparer une autre, Ja|

 

Company, à 246-248 rue Rideau, et

vingt-quatre familles ont été mi-

ses dans la rue par les flammes.

Personne n'a été blessé, bien que

les flammes aient été telles qu'elles

aient obligé plusieurs personnes À

s'enfuir de leurs foyers presqu’ià

demi vêtues.
Les dommages matériels sont

d'une trentaine de mitle dollars.

L'édifice était une construction

de quatre étages en ciment et en

briques, et la Ottawa Manufactu-

ring occupait le rez-de-chaussée,

ainsi que la boutique de tailleur

de L. Fine. Les étages supérieurs

étaient des appartements, au nom-

bre de 23, dont 24 étaient occu-

pés. ‘
Les pompiers des postes 3, 4. 5

«et 3 ont répondu assez vite à l'ap-
{pel pour empêcher Un désastre. Les
lerataires des appartements ont
été éveillés par une fumée dense

qui remplissait les escaliers et en

toute hâte ils se sont dirigés dans

la rue. Une fois Jes flammes
éteintes les locataires ont pu re-
prendre le chemin de leurs foyers

pour se preposer dans Ja mesure du

possible le reste de la nuit.
Birn cue les flammes n’aient

pas pu pénétrer aux étages supé-

ricurs les marchandises de la Otta-
wa Manufacturing ct de la bouti-
que de hardés faites de Fine ont

subi de forts dommages. Les flam-
mes ont surtout fait des ravages

dans Jes marchandises de la Ot-

 

 
} i transporter à l'hôpital méné- gyperficie ensemencée de 765,679
ral. rue aunee où 11 l'opér1 jeres, ou un total de 19,245,000

°c succès hier “soir. On ne re-, boisseaux, alors que l'an dernier,
zarde pas son cas comme critique.

. = +
La commission d'embellisse-

Ément d'Ottawa s'est réunie hier
anrès-midi. A la fin de l'assemblée
on a déclaré que le plan d’un nou-
veau tunnel sous la colline du
pariément, te! que suggéré par M.
Noulan Cauchon, avait été soumis
à la commission mais non discuté,
la question ayant été laissé pour
plus ample considération,

Les membres de la commission
présents étaient: MM. P. II. Mur-
phy, le maire Champagne, W. E.
Matthews, G. E. Fauquier, VW. E.
O'Meara, secrétaire,

~ *» »

M. A.-S. Going, ingénieur au
service du National Canadien, de
Montréal, a passé la journée d’Hi-

er à Ottawa pour étudier le pro-
jet de construction d'un tunnel
qui partirait de la gare centrale
pour aboutir aux Chaudières. Le
même ingénieur a aussi étudié
les plans do certains projets de
la commission d'’embtliissement
d'Ottawa, qui veut faire construi-
re un pont de tramways et de tra-
fic entre la capitale et Hull.

M. Noulan Cauchon, président
et aviseur processionnel de la
commission, a accompagné M.

Going dans son inspection. Ils
ont examiné les voies industriel-
les en reconstruction par la com-
pagnie Eddy à cause de l'impor-
tance que prendront les usino:
par les constructions récentes
On pourrait étendre ces voies la
long de la rivière jusqu'à la com-
pagnie Wood, et même jusqu’à
la compagnie de ciment, en pas-
sant par la pulperie entre ces
deux dernières compagnies.
On a soumis des plans aux of-

Îiciers du National canadien. qui
repartaient hier soir pour Mont.
Téal.
La commission d'embellisse-

ment a aussi reçu du président
du Pacifique Canadien une cor-
munication en réponse à la let
tre que la commission lui fai-
sait parvenir en Anglotezre, et
M. Beatty disait que tant que les
compagnies ne pourraient pas
compter sur de meilleurs revenus
elles ne pourraient pas entrepren-
dre de grands travaux actuelle-
ment. Cependant il est en faveur
des projets de la commission et
11 l'engage à faire examiner ses
plans par des experts.

s = * »

L’hon. J, P. A. Cardin. minis-
| tre de la marine et des pécheries
| est de retour d’un voyage à Mont-
; Téal où il a rencontré plusieurs
; personnages du monde de la po-
litique et discuté différentes ques-
tions se rapportant A son dépar-
tement. Il à été chargé spéciale-
-ment par le gouvernement de

St-Antoine où le fédéral appuie
Ja candidature officiel]| Huan! e de M.

vu ® oo =
i. L’hon. P. C. Larkin arrivera
: dans la Capitale au cours de la

! des relations impériales sera vi-
vement discuté. Son terrain cou-
vre surtout les relations commer-!
clales entre les différentes parties

M ' de l'Empire et il appert que les

0 . Sénat,

enseignes que l’on emploie à
: Wembley vantent nos produits et
favorisent leur consommation en
Europe.
> © &

:” L'hon. sénateur Raoul Dandu-
rand, leader du gouvernement au

I'bon. E.-M. Macdonald,
ministre de la défense, et le pro-
fesseur O.-D. Skelton, conseiller
au département des affaires étran
gères, s'embarqueront demain, à
Québec, à bord de l'Empress of | mines et aux industries cxploitées

France, A destination de l’Euro-
pe. Tous trois vont représenier
Je Canada à la prochaine assem-
blée générale annuelle de la So-
ciété des nations qui sera tenue
én septembre, à Genève. Si l'on

i 2 elmaeaA =|

te oy g CJ
A ;
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vernement au pouvoir, il a le devoir!

le chiffre était de 19,315,000 bois-
seaux pour 815,704 acres ense-

mencés. La majeure partie du
blé d’autoinne croft en Ontario, et
la production moyenne sera de 26.-

9 bois:eaux par acre, alors que ce

chiffre était de 23.1 boisseaux l'an
dernier. In Alberta la producti-
on a baissé de 28 boisseaux a 10
boisseaux sur une petite superfi-

cie.
Dars les trois provinces des

prairies la production a sensible-

ment diminué. A la fin de juillet

‘l’on s'attendait à récolter 259,-

{ 032,000 boisseaux de blé sur une

" euperficie ensemencée de 21,516.-

 

de gouverner ses propres affaires

et que toute autre concession se-

rait l'inverse du principe de gou-

vernement responsable.

 

 

Trois accidents d’auto
en moins d’une heure

——> —

MONTREAL, 12.— En moins d'u-
nn heure et d:mie hier soir, trois ac;
cidents d'automobiles se sont pro-
duits en ville. Dans je premier cas,
celui d'un bambin qui fut renver-
sé par un automobile, l'état du bles-

sé est critique tandis que dans les

daux autres les blessés n'on: pas été
trop blessés par les véhicules,
Le premixr accident s'est produit | 797 acres. En 1923, cette même

! production fe 452,260,900 bois-.

{ seaux sur 21,665,276 acres. i

La moisson a surtout souffert‘

de la sécheresse, mais les récentes:

pluins ont fait rena:tre les espé-

rances sur le résultat final de la

moisson.

LEROCKLAND |
CONTREL'OTTAWA

ve ATTY
PO)UNE DELLE JOUTE cZ

A L'ILE PORTER. '
Anem mitra

Tour la première fois Ie club Ge:

balic de Rockland viendra se me-|

surer avec celui d'Ottawa jeudi le,

14 à l'ile Porter. La rencontre,

aura lieu à 6 beures 45. Le club |

visiteur vient pour gagner.

club local entend fairs honneur à

ses couleurs.

L'Ottawa alignerc: Houle, Fr:

! Chauvin, 1; Carrière, 1b; Lafleur, |

°h. Paterson c-a; Moreau. 3b; Mc-

Greevy, cd; Hector, cc; Campbell,

cg; Substs: Gravel,

Nadon.
Rockland alignera:

A. Schryer, Powers, A. Decoste,

Thivierge, S. Pilon, L. Gravel, A

Pharand, 8. Hurtubise, R. Laver-,

gne, VV, ilanners.
|

LA GREVE DES POSTIERS
maîtres de poste de Mont

milton et Windsor,

i ont été le plus

 
J. O. Payer,

 

Les

(réal, Toronto, Ha

les quatre villes qu

affectées par la grève des pcetiers,

étaient en ville, ce matin, et ils

[ont rencontré les autorités postales

[pour discuter avec elles diverses

‘questions avi ont été soulevées à

la suite de la grève. L'on s’est

plaint qu’il y avait des différences

‘de traitement pour les grévistes

dans diverses parties du pays, mais

la conférence de ce matin n'a pas

découvert quelles sont ces diversi-

tés. grévistes ont été repris
Tous lea ,

sans conditions en qualité d'aides,

et si tôt que leur période d'appro-

bation çera terminée ils seront ré-

ntégrés dans leurs fonctions pre-

Cette régle ne s'appli-

aux positions qui com-

prennent ure certaine mesure de

‘aurveillance. Ces dernières seront

remplies après un concours auquel

participeront tous les employés pos-

sédant les qualifications requises.
—— —

L'EVACUATION

PARIS, 12.— Le ministre des

travaux Publics, Victor Peytral

| part pour Yondres cct après-midi

{à la demande du premier ministre

: Herriot pour participer aux déli-

| bérations relatives à l'exploitation

des chemins de fer de la Rhénanie

ct au transfer à l’Allemagne des

 
 

'cédentes.
jquera pas

 

 

par 1a France et la Belgique pen.

dant l'occupation.
| I——

décide de tenir une conférence

impériale à l'automne, il est tou!
probable aussi que ces trois dé-
iégués seront nos reprécentants à
Londres. , __ al!

  Ace J, ace EP ensa es

à ob
qb

à six heures et demie à l'angle des
rues Ste-Catherine et Fullum, Mau-
rice Bourassa, 10 ans, 146B Fullum,
travarsait la rue Ste-Catherine en
courant lorsqu'il fut renversé par un

automobile dont le conducteur n'a-
vait pu appliquer les freins à temps
pour éviter l'accident.

L'enfant eut Ja colonne vert#bra-
le brisée et il fut transporté d'urgen-;

ce à l'hôpital Notre-Damas où il fut
opéré dans le courant de ln soirée.
Les médecins constatèrent ur2 rup-
ture complète du rein et n'osent ge

prononcer sur los chances qu'a le

malheureux p:t:t de survivre à sos

blessures.
DEUX HOMMES SONT BLESSES

Le second accident s'est produit

quelques minutes pias tard, soit a,

6.50 heures exactement à l'angle des

rues Sherbrooke et Mackay. Cetlz

fois ce fut deux hommes, Albéric

! la récolte

tawa Manufacturing, qui était à
| confectionner des vêtements de

| femmes pour cet automne.
Ja bâtisse était Ja propriété de

A. Dworkin, qui lui-même a fait
l'estimé des pertes matérielles,
On ne sait pas comment les

flamnæes ont pris, et ce matin ni
Dworkin ni ses employés ne pou-
vaient s'expliquer l'origine de cet

incendie. M. Dworkin a déclaré
qu'il était le seul à avoir une clef
pour ce inagasin ct qu’à six heures
du soir, quand ii laissa't D’édifice,
tout était en très bon ordre.

JSassistant chef Lemieux nous
déclarait ce matin qu’un jeune

homme lui avait raconté que quel-
ques minutes avant l'incendie,
commic il passait par là, il avait vu
cing hommes s'enfuir en courant,

et qu'il apercut ensuite des lueurs
{dans la bâtisse. Mais ce jeune
homme n'a pu identifier personne
de ceux qu'il prétend avoir vus, et
il n'y a pas de preuves d'Incendia-
risme.

LA RECOLTE D’ALBERTA
SERA ASSEZ BONNE

CALGARY. 12. (SpS:ial au
“Droit”’)—“S'il fallait en croire
les rumeurs qui ont circulé de-
puis quelque temps au sujet de

dans l'Alberta, il n’y
aurait absolument rien dans cet-
te provinco cette année”, déla-
rait hier M. Charles Murphy. gé-
rant général des lignes de l'Ouest

  
Belleville, 20 ans environ, 7044 ave.| du Pacifique Canadien à un jour-

nue Western, et Jules

rent l1:s victimes.

Falardeau, ! ralisto qui

Le même âge, 1949 On‘ario est qui fu-i perspective de la récolte dans les

Le premier eut:

l'interviewait su: la

{ prairies. “Je ne suis pas venu de

une jambe fracturée et souifre dejce côté-ci depuis le mois de Mal,

blessures à la tête tandis que le se)

cond souffre de coupures à la téte. ge A

D'après l'agent McCarthy,‘ (863), 1

qui était de faction à l'angle Ges rU's !

Riopelle et sherbrooke ctw Peel et qui se ren- que je suis

dit sur les lieux immédia:ement a- |

près l'accident, les deux victimes,

étaient sur un mo.ocyclette, qui |

à l'angle de la rue Mackay et le con-

ducteur de la motocyclette, Bellevil-

le, n'ayant sans doute pas Vu le si-

gnal du chauffeur de l'auto voulut

éviter la machine. Il lança sa moto-

eyéletts sur ui’ poteau et les deux

occupants furent blessés. On les fit

transporter à l'hôpital Western où;

on déclare que leur état n'es: pas

sérieux. -

FRACTURE D'UNE JAMES

Le troisième cas rapporté à la

police fut celui d'une tillette de 10

ans, Tobie Applebaum, 1553 ouest

Notre-Dame qui fut renversée par un

automobile à l'angle des rucs Notre-

Dame et Greene a 7.55 heures hie?

soir, La fillette souffr3 d’une frac-

ture d'une jambe ct d’un tort choc

nerveux. Ello css à lhôpital West

ern.
L'enfant traversait la rua cn coi-

rent lorsqu'elle tomba sous les roues

d'un automobile qui venait à une vi-

tesse très modérée, Le conducteur de

l’auto ne put cependant éviter l'en-

fant qu'il renversa puis conduisit à

l'hôpital lui-même.
t
s
e
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L’EXPORTATION D’AUTOS
—202

L'exportation d'autos canadiens

pour le transport des marchand -

ges accroit tous les mois d'après un

rapport du bureau des statistiques.

Durant les douze mois qui se sont
terminés en juin 1924, le Cana-

da a exporté 15,475 camions alors
que le chiffre pour l'année précé-
dente avait été de 5,715. L'expor-

tation des autos dc passagers u
aussi augmenté quelque peu. Du-
rant les douze mois qui se sont ter-

minés en juin 52,149 autos ont été
exportés, tandis que le chiffre
pour la pér'ode correspondante en
1923 était de 50.462. La valeur

des parties d’autos exportés à aug-

menté de $315,590, pour les douze
mois derniers. Pendant Je mois de
juin 80 bicycles ont été exportés

contre cinq en juin 1923,
’

“

0

m'attendait à ce voya-

trouver tout brûlé
par le soleil ct le manque de
pluies. Mais je dois vous avouer

des plus favorable-
ment surpr!s après les rapports
qui nous ont été faits à tort et à
iravers, de trouver la région avec

Je

. suivait un automobile. L'auto tournajune aussi bonne mine. Pour peu
que vous continuez à avoir une
bonne température, votre récol-
te sera plus que satisfaisante en
débit des rumeurs affirmant le
contraire. Il est encore un peu

tôt pour fixer un chiffre. quant
aue rendement total ,mais l'on a
tout lien maintenant d'avoir con-
fiance, Dans tous les cas, le Pa-
ciflque Canadien s'attend à une
bonne récolte en Alberta et se pré-
pare en conséquence.

M, Murphy, s’est aussi déclaré
enchanté d’avoir trouvé les trou-
peaux de bestiaux dans un état
aussi florissant. Le fourrage est
abondant et les animaux sont gras

SERVICE“OCEANIQUE
Paquebot Lieu de départ
Mauretania, New York, 20 août,
Minn-dosa, Montréal, 20 août,
Carmania, Québec, 21 août.
Montroyal, Québec, 22 août.
Canada, Montréal, 23 août.
Aquitania, New-York, 27 août.

| Emp. Scotland, Québec, 27 août,
Montcalm, Montréal, 29 août

 

te

Dorie, Montréal, 20 août .
Antonia, Montréal, 30 août. JF
Metagama, Montréal, 21 août, ‘
Mario:h, Jlontréal, 28 août. 5,
Chignecto, Halifax. 29 ao’t.
Can. Otter, Montréal, 19 août.

+ Cana. Fisher, Montréal, 27 août.
Berwyn, Montréal, 30 août,

| Arabia Maru, Victoria, 17 août.
Pres. McKinley, Victoria, 24 août.
Emp. Russia, Vancouver, 28 août.
Ventura, San Francisce, 26 acçt.
Makura, Vancouver, 27 août,
Tahiti, San Francisco, 10 sept.
rer

LE CHANGE
Angleterre: sterling 4.45 1-4,
France: ie franc 5.54
Italie: la lire 4.52.
Allemagne: le mark,

000000000023 7-8
Canada: le dollar canadien s'es-

compte à N. Y. à 3-16 p. 100.
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CAUSE
_ CONTRELACOMPAGNIE DU TRAM:
 

psTS PR _ LE DROIT, OTTAWA, MAKI, LE 12 AOUT, 1924
,

_

+O "ON ME TIENDRA PAS DE CONFERENCE \CONFLAGRATION FASTVIEW A GAIN DE
Faits-Ottawa |,
—= CETTE AUTOMNE À LONDRES BF $30,000 SUR

John Church, de Rentre. al 27 x | } « )

é arrêté hier après-mi: a == 7 —_——eee

@ -. centrale par la détective’ La BR LA RUE RIDEAU Lu | |

homas Cullum comme I £23 pré- M BELCOURT IRA Les dépéches de Londres :! î Me C. A. Séguin obtient ju-

trait à prendre le train pour H . À ; 4

mtiac. Il est accusé d'avoir vo- ||" 3 n avaient pout but que d=’... INCENDIEDORIGINE 1v.| gement contre la compa-
un petit renard argenté éva- A VWASHINGTON sonder l'opinion. —_—_ Le CONNUE SE DECLARE A MI- gnie devant le magistrat

M: à six cents dollars. Le préten- —--—
. NUIT AUX APPARTEMENTS

1 vol a été commisà Renfrew. Fast tonjours Question de gouvernement canadien MODEL. ET A L'OTTAWA MA. Cummings. — La cause

' i ache ‘anima. : svade à ashingtoi 9 , ; ey Coe N - 5

areparent, Où il fut plus

||

et l'on mentionne toujours s'y fera représenter quand | MIHOMMES SENEUIR pEUI sera portée en appel.
bird trouvé par le chef de com- 1e nom du sénateur Belcourt ; "AN L'INCENDIE. --_-

Read. Celui-ci téléphona à Ot- comme ambassadeur proba- elle aura Lieu, AN T — ; L’ARGUMENTATION

Lwa demandant à la police d'ar- ble, T1 en est quelques-uns Un incendie a éclaté cette nuit, LE

jeter Church. Il sera renvoyé à qui ne favorise pas sa can- REUNON PRELIMINAIRE quelque peu après minuit, dans Ja Me C. A. Séguin a reçu avis

(Menfrew aujourd'hui. didature, et comme rien — boutique Ottawa Manufacturing ce matin qu'il avait obtenu

gain de cause contre la Com-
pagnic du Tramway d'Ottawa
devant le tribunal de police
d’Eastview. La municipalité
avait intenté deux actions con-
tre la Compagnie du Tramway
qui avait mis en circulation
des autobus dans les rues de
la ville sans avoir au préala-
ble obtenu un permis à cet cf-

fet.

Me Redmond Quain, avocat

du Tramway, avait prétendu

que la municipalité n'a pas le

droit de réglementer la circu-
F lation des autobus.

Me C. A. Séguin, avocat de la
municipalité fit un long exposé de

la question et a prétendu que la

loi municipale ne place aucune

restriction comme le veut Me

Quain. Selon lui l'acte s'applique

à tout véhicule, taxi, autobus et

tramway. ‘Le mot ‘‘autobus” pa-

raît dans l’acte’’, dit M. Séguin.

L'avocat de Ja municipalité ap-

porte comme seconde preuve à

l'appui un article da la loi de la

voirie où il est dit que “il faut un

permis du gouvernement provinci-

al pour la circulation des autobus

sur les routes provinciales mais le

porteur de ce permis devra quand

même dans les limites d’une mu-

nicipalité se conformer aux règle-

ments de cette municipalité”. Me

Séguin opine que cet article de la

loi dit clairement que les mun-

cipalités peuvent réglementer la

circulation des autobus. Me Red-

mond Quain ~ admis au nom de

la Compagnie que l'autobus du

Tram a pris M. George Woods et

l'a transporté dans les limites de

la ville.
Me Séguin a de plus prétendu

que la compagnie n'a plus le droit

de transporter des voyageurs dans

les limites de la municipalité que

de la municipalité à Ottawa.

Le magistrat Cummings Cons

son jugement a maintenu Ces ceux

points en s’appliquant sur l'arti-

cle 407. sec. 3 de l’Acte municipal

que Me C. A. Séguin avait invo-

qué.
La cause sera selon toutes pro-

babilités portée en aprel.
meen

ACCIDENT D’AUTO
A BERTHIERVILLE

(Spécial au “Droit’")

BERTHIER, 12. rn rnial-

heureux accident s'est produit ici
dimanche soir a six heures et de-
mie, à environ un mille de Ber-
thier. Mme Octave Cloutier, é-
pouse de M. Octave Cloutier, phar-

macien de Trois-Rivières, a été sé-
rieusement blessée alors que l’au-
tomobile dans lequel elle se trou-
vait avec son mari capota et tom-
ba dans un fossé de six pieds de
profondeur.
La blessée a été administrée ici

et a ensuite été transportée a

Trois-Rivières,
M. Cloutier arrivait à environ

un mille de Berthier lorsqu'il vou-
lut prendre quelque chose qui se
trouvait dans une sacoche en arriè-

 

 re de lui. En se retournant, M.
Cloutier perdit le contrôle de sa
voiture et cette dernière donna
dans un fossé de six pieds de pro-
tondeur. L’auto capota et Madame
Cloutier eut la colonne vertébrale

fracturée.
Le docteur de Grandpré fut ap-

pelé sur les lieux et il prodigua ses
soins à la blessée qui fut transpor-
tée ici où l'abbé Martin l'adminis-
tra. On manda ensuite l’ambulan-
ce de l'hôpital Normand de Trois-

Rivières et Madame Cloutier fut
transportée dans cette dernière

ville.
Aux dernières. nouvelles l'état

de la blessée est désespéré.
M. Cloutier s'en est tiré avec

de légères blessures,

SHOWER POUR MLLE
LAURETTE TREMBLAY

—reeran

Mlle\Bertrand a donné hier soir
un shower chez M. Tremblay che-
min d'Ayimer à l'occasion du pro-
chain mariage de Mlle Laurette
‘Tremblay avec Samuel Caron, Le
gouter fut servi par Milles Juliette
Chêne Mme Guertin, Mme Trem-
blay, Mme Donat Caron.

Piano par Mlle Marier.
par Mlle Normand.

PROMOTIONS DU S. C.
La dernière liste des promotions

du service contient quatre noms
dont aucun français,
—

Premiers préparatifs pour
la récolte de miel de 1925
On nous dira peut-être qu'il est

un peu tôt pour se préoccuper de
la récolte de miel de l’année pro-

chaine, Maïs le bon apiculteur sait
que le succès de la récoite de l'an-
née suivante dépend des prépara-
tifs qui ont été faits et de l'époque
à laquelle ces préparatifs ont été
faits. La façon dont les abeilles
sont hivernées est de beaucoup
dans le succès de la saison,

Pour bien hiverner ii faut trois
choses, savoir: — Colonies bien

Chant

 

 

 

 remplies de jeunes abeilles, abon-
ance de provisions saines et bons
moyens de protection contre les

LE » » 4
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LES MINES
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Cotes fournies au “’Drolt’° per J. T.

Richards et Cie, courtiers. Cansde Life
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Bu.lding rue einstks 76
COTATIONS DE FERMETURE
Argent Offre Demande

Beaver . . . . + + 13% 14 % |
Capitol . . . . 374 33
Canadian Lorrain . 61 62

Castle . . .. 7744 73

Everett . . . 51, 514
Keeley . . . 2.23 2.29 |
LaRosa . + «+ « + soc... 8

Lakeside . + + + = 104 10 44
Aorrain . +. + + + 19 20
MeKialey . . . + + 104% 11
Mining Corporation . 2.45 247
Nipissing . ... 6.0n 6.05

Ophir . oe 3% 4
Peterson Lak 9% 95%
Témiscamingue . + 17 15%

Trethewey . . . . . 1871 14

Trout Lake . . . . - 1.35 1.39
Wettlaufer , + + + 227% 23
OR

Algonquin . . . . 114 24
Apex . . + + + +. = 24 3
Arognaut . + . . + 36 87

Atlas . + + + +» HEA 41
Baldwin . + . +. + 2 3
Beattyt . . . ... 313 4
Bidgood . . . . . 64 614
Buckingham . . « 3% 4
Clifton Cons. . . . + 13 15
Cons. W. Dome Lake 18% 19
Dome Mines . . . . 15.75 15.50
Dom. Kirkland + + +... 1
Goldate . . . + + + 19 20
Gold Reef . . . + . 1% 2
Hattie . ... 44 414
Hollinger . +. +. . . 18.85 13.90
Hunton . . + © 11 1114
Indian Mines . . + 13 134
Keora . . . . « 12 1214
Kirkland Lake . . . 13 1914
Lake Shore . . 3.96 3.98
Mcintyre . … ©. 15,405 16.00
Moneta . + + + 16% 17%
Newray « « « . + » 20% 21
Pore. Tisdale . eee eee
Preston . . . . 1113 12
Teck-Hughes . . 1.27 1.29

| Tough Oakes . 591% 60
| Thompson-Krist . 15 014
Vickers « + + + 8 11
Vipond . +. + + + + 1.04 1.05
Wakenda . . + © 2 4
Wasapika . 216 4
West Tree . . . . 415 4%
WrightI, rgreaves 3.80 3.85

-—

VENTES DU MATIN

: Agonant—1500 à 36;
Baldwin-—5000 à 2:
Buckingham—1000 à 3% ;
Ridgood—2000 à 64;
Cons. West Dome Lake—300 à 187:

500 à 18%: 1500 À 1%!'2: 2000 à 15% ;
Dome—50 A 15.80; 40 à 15.75: 100 à

13.75:
Goldale—3500 à 19;

Hattie—1000 À 4'a:
Hollinrer—100 à 13.85; 150 A 183.90;

100 à 13.85:
Hunton—2000 à 10% , 2000 à 11; 3000

A 11:
Indian Mines-—1000 à 13;

Keora-—500 à 11%; 500 à 11% ; 500 À

12:
Lake Shore—500 à 3.95; 200 à 3.96;

50 & 3.96;
Newray—1000 à 20%:
Skead—300 a 18; 400 A 173%; 500 à

1714:
Treston—1000 à 11% : 1200 à 11%;
Teck-Hughes—300 2 132; 500 a 1.33:

3350 À 1.32. 500 A 1.31: 900 4 1.32; 1100
A 131; 200 à 131; 2200 A 1.30; 590
à 128: 100 A 1,29: 500 A 1.28;

Tough Oakes—1000 à 59%: 5050 à
60: 24 A 60: 1000 à 60!2; 1000 à 60;
200 à 60; 1000 à 594;
Vipond—1100 À 1.04: :
Wast Tree—5500 A 41%:

5 ouFightHargrenves—400 à 2.80; 200 à
.80:
snadian Torrain—700 3 61; 500 à 61;

2000 à 61-

apitol—1000 à 374; 1000 à 37%; 200
à 837%:

Castie—1000 à 77%;
Crown Reserve—-2000 à 58; 2000 à 52%:

500 à 52; 1200 à S1:
Everott--500 à 5%: 3000 à 51 ; 2000

à 5: 5000 A 5, 1000 à 543 :
Keeley-—250 à 2.23; 100 à 2.29; 300 à

2.28;

Tiakeside—1000 3 10; 100 à 12: 500 à
10%:
Lorrain—300 à 19;
MeKinley—3000 à 10%:
Mining Corvoration—30 à 240; 100 A

241; 100 A 2.45:
Nipissing—20 à 6.05: 50 A 6.00:

gagPlerson Lake—1000 à 9%; 1000 à
da:
Trethewer—500 à 13%;
Total: 116,425.
Argent en barre: G£5e.

—

écarts de température en hiver et

La première chose
dorc de penpler

les avant que I'hiver ne s’établisse,
c’est-à-dire que les abeilles doivent
être produites entre les mois de!
Juillet et octobre, et pour ceci il
faut qu'il y ait une reine prolifi-
que dans la ruche pendant les mois
d’août et septembre, C'est donc là
le premier préparatif pour nous
assurer une Técolte de miel en
1925: voir à ce que chaque colonie
ait une bonne reine féconde pen-
dant Ja dernière partie de juillet
ou la première semaine d'août. Une
bonns reine de deuxième année
produira souvent le nombre d'’a-
beilles nécessaire en automne,
inais il y a bien des chances pour
qu’elle se perde en hiver ou qu’el-
le devienne bourdonneuse le prin-
temps suivant. Uhe jeune reine.
élevée fin juin ou en juillet est la
plus sûre. Non seulement elle est
prolifique en automne mais elle
est relativement jeune et prolifi-
que le printemps suivant, les deux

saisons de l'année où la production
du couvain compte le plus.
Le bon apiculteur examinera ses

à faire est

  

N'est-il pas temps
que vous vous occu-
Diez de ves yeux ?

C. R.LAFRENIERE
OPTOMETRISTE

Opticlen-Manufacturler

“ 96, rue Rideau
Heures de Bureau:

6 p.m.

Téléphone: RIDEA ) 403%.
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Attrayants Tissus Lavables
Pour un Prompt Ecculement, Mercredi.

a
a
n

o
v

Sans égard aux prix antérieurs cet assortiment de tissus la-
vables sera offert pour effectuer un écoulement absolu. Dans la
série l'on trouvera les tissus de Voile de fantaisie, Crêpe d» coton,
et Guingan, en toutes les dispositions en vogue et en teintes pâ-
les ou foncées si populaires cette saison.
75c, $1.00 et jusqu'à $1.25 la verge. Nous nous sommes préparés
pour recevoir une grande foule. Venez de bonne henrb alors que
l’assortiment sera à son mieux.

$1.25 la verge.

Prix courant de äûc,

Prix courants jusqu'à

° .

Organdi Suisse
- L'organdi suisse à fini permanent se vendant régulièrement

T5c la verge. Coté pour assurer un prompt écoulement. Dans les
teintes de copen, Alice, vieux rose, écaille, pêche, sable, rouge,
coquelicot, cerise, American Beauty, jade, violet, gris, hen-
né et marine. Mercredi, & votre choix, a la verge .. .. .. 29c

Pour ..
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Magasinez de bonne heure pour
profiter de ces

Attrayantes Robes d’Ete à 32.95
Valant $5.95

A moins du prix coûtant du tissu. Pas une dame écbnome
ne saurait manquer de profiter de cette occasion d'acheter deux
ou trois de ces fascinantes robes. De Guingan de choix en une
variété de teintes en vogue de cette saison, dans les populaires
dispositions quadrillées avec collets et poignets d'organdi joli-
ment brodés et ceintures de cuir à attrayants dessins et en pareil
Taille 16 à 42. En vente, mercredi matin. à 9 heures. CUT

Robes de Nuit
Cette série de Robes de Nuit comporte des modilrs faits de

Mulle en genre fourreau avec manches ou sans manchre dans
les teintes de rose, mauve, pêche et blanc. Valant jus- : az

Mercredi, elles seront en vente à ... . £2.95..
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qu’'a $4.25.
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Juvons Princesse
De Madapolam soyeux blanc de choix, jfaiimer: rurlé- A

, des 
au commencement du printemps. |

de je 1ttes abeil- | 
m
e
e

3
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jour avec bandelettes épaulières. Tailles 36 à 44; 3. { 5 à 2 .

|

id
Spécial .. Ce eh ee ee ah 4 4 ee ee ee ee a 4 à 32.85

\

Articles Essentiels nour Bébés
Robes Longues . 81.65 à 81.7

Jupes Longues . . 85c à 81.59

Jupons de Flanellette
.. 69c à 81.25

3 Tanges de Flanellette . pce

Jupes Longues de Flanellcite

85c

95eee ee os Gilets ,, .. 75e, 85c,

Tayon rour Bébés — Au Deuxième Etage.
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ruches pendant la dernière partie
de juillet; il détruira les reines
dès qu'elles commencent à donner

signes de stérilité pour les

remplacer par des jeunes reines
qui sont prolifiques. Quant aux
vieilles reines qui produisant en-
core une quantité maximum de
couvain, on pourra les laisser pour

et qu’il y a des larves dans les
cellules royales, on enlève la vieil-
le reine de la ruche et on détruit
toutes les cellules royales qui s'y
trouvent. Neuf jours plus tard on
détruit toutes les cellules royale:
et on introduit une jeune reine
rondeuse. On contrôle ainsi l'essai-
mage et on renouvelle les roino-

les remplacer plus tard dans la des colonies au bon moment. Si !1
saison par des jeunes reines. vicille reine est prolifique et que
Le renouvellement de la reine] l'on désire augmenter la popula-

peut se faire lorsqu'on est en me-
sure de contrôler l'essaimage;
c’est le meilleur moyen. On intro-
duira la jeune reine en même
temps que l’on applique le traite-
ment nécessaire pour controler
l’essaimage. Pendant la récolte
principale de miel de trèfle, lors-
que l'essaimage est le plug actif

tion, on peut enlever avec elle un

‘ayon ou deux de couvain naissant
et les placer dans une autre ruche.
En automne cette ruche naissante
sera devenue une colonis bien penu-

plée et l'on remplacera alors la

vieille reine par une jeune.

C. B. Gnoderham,

Aniculteur du Dominion.

KERMESSE St-Jean-Baptiste
12 au 23 août.

CE SOIR
DANS LA COUR DU COLLEGE

125, Ave Empress
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Ouverture cc la kermesse au profit de l'église

St-Jean-Baptiste.

Tous sont invités!
“=

OUI 9 Nous NETTOYONS ct TEIGNONS les

©
VETEMENTS de tous genres. Nous fai-
cons tontes sortes de REPARATIONS. |:

TAUX SPECLAUX POUR PRESSAGE AU MOIS. °
Nous allons chercher les commandes, :”

À ‘ .
° J. A. LAMARCHE-
148, rue Wellington, Hull. Télénhone: SHER, 189,

Lv SRP1rab

Entréz gratuite     
ET

mater —

  

 

 eroer TT TENETIC eRe RIpTaeeat resvenerriar aeae

 

           POPPEPAPEPODalPOPOEPEPPEETPUPTTIRAPTE

 

 

 

ulaBioTee treater

F-X. LADEROUTE
AGENT DES IMMEUBLES REALTOR

… Assurances de tous genres: Feu, Vie, Accident, Maladie,
‘ de Garantie,

Bas tarifs spéciaux sur les assurances d'automobiles ¢ de glaces.

292, Ave Laurier Ouest Vis-à-vis du Magasin Fournier
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TOUT OUVRAGLE PROMPTEMENT EXECUTL

     

     
  

   

 

       

 

   
Téléphone: Queen 3600       
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